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PREMIÈRE SESSION-NEUVIÈME PARLEMENT.

DISCOURS

DK

M. HENRI BOIIRASSA, M.P.

•SUR LA

GUERRE DU SUD-AFRICAIN

INTERVENTION DU CANADA

Or-JAWA, MAKDI, 1,K 1- M^vrt.- lOOl

SUBSIDES - GUEKUE DU SUD-AFRI-
CAIN-INTEUVENÏION DU CANADA.

blo W^^^^-f?,,^ ^^f FINANCES (Honora-

uL ^' '*^''""S' Je propose que la Cbam-
bri» se torme eu coiuitc- des subsides.

n,;Y'
^^'>'"^ BOUUASSA (Labellec De-

puis, que J ai donné avis de la résolution que
je vais maintenant proposer, on a lancécontre moi une double accusation.
D'un côté, on me peint aux veux do niA«

concitoyens anglais sous les traft^d'un démagogue trançais, et de l'autre, on me dé-nonce a mes compatriotes comme un impé-
rialiste britannique dangereux.
Ayant résolu de dire ce que Je pens'>couime je le pense, sur tous les sujets d'im-poiance nationale, je ne m'inquiète RUér..de

1 opinion d'un Journal ou d'un autre • M
serait plus facile de faire „„8ser un cha-meau par le chas d'une aiRuille que de faire
apprécier une idée avec indépendance eîbonne fol par une gazette politique.

,Au cou-s de ce d4bat il me sera donné de
'

rriPTiir ,ur eoUc nrciisntiun de démagogie
française, a l.HuielIe. je l'avoue, je i^il Ja

mais accorde la moindre attention. La oen-
I s^e d un agitation nationale a propos du su-jet que je vais traiter a toujoirs été sicomplètement absente de mon esprit et demes paroles, que Je ne me suis jamais don?ne l'embarras de réfute,- cette -TcusatloS

et . ,w?.™''" T *"" '-'Pl^-'-tor au l,on senset 11 la droiture des Canadiens-anglais nou-faire Justice de cotte calomnie. Quant ames tendances impérialistes, elles né loivent pas réclamer, non plus, une argumenta-tion prolongée. Néanmoins ce probTme a6tô si peu étudié, par les représentants de :âp;-ovince de Québec surtout, qu'il peut Itr*nécessa.re de donner quelques e.xp?ications
T.e préambule de ma résolution établitNettement. Je crois, le motif qui me fâ t

^ifinn
^'^ "«^ndonne pas un in'stan? la po^Mtion que J'ai prise et que j'ai conser^é^

à ''rtt.M'J^S''
°'"> '^ ««"virnemeût cSena décidé de prendre part a la -uerred Afrique

: cette position étant, d'ailleurs

„'rn"t„fH"''"^
'"'^^^^ proposition aux voix le



n
au Sutl-AI'rifiiiii. .!< u'iuliiu'ltriii Juiuuis

qu'on |)ulsse lani'cr le pays en kuoiti! par

uu (léiTPt de cabluet. Je uo reconnaîtrai

Jamais que le gouvernement, mil pai le «16-
,

8lr (le eonservu' le pouvoir et la laveur

populaire ou mênie de l'ulr le cauelieiuar

d'un eonilit de rares, filt excusable d'ou-

vrir, par simple arrêté ndnistériel, une ère

nouvelle dans l'iilstoire de nos relations ave.'

la Crande Hreiiiirne—s:iiis a\i moins édiiirer

le peuple sur les eoii^>'(iiien<es réelles de
cette action. ,Ie iHTsiste A altlrmer ipie le

Canada n'est otiliiié et ne devrait être ap-

pelé A aucune autre action militaire ipi'A la

seule dél'eiise de son territoire.

Ci'S priiicipi's posés et réservés, il ne m'est

I)as nécess.iiri' d'y insister clavantasre. Le
point iiue .le veux faire valoir au.lourd'luii

est l'clnl-ci : Nous. Canadiens, aViiMs p.iyé

l'impût, les uns volontiers, les autres forcf>-

nieiit. iiour cnuvrir 1rs frais de eett > («.xpétli-

tion ; noiii avons donc le droi' de nous pri>

noucer sur li' résult.il et le réiilenieiit d>l

coiillit nn.|\iel on nous ;i rendus partie : et

nous 0' rvons pas permettre au iionveriie-

nient i lanniiiiu' de présumer «le notre

opinion et d'en décider arbitra ireiuent sans

même la pressenti'-. ,Ie l'ai déclaré en i)ro-

pos.ant in.i résolution anti-impérialiste, l'.an

dernier: .je l'ai répété iijii-'uére à rap|)>ii de

!a proposition de riionor.ible député de Vic-

toria. N.IV iM. Costiu,ini. dem.indant l'aboll-

tieii de cette .léclaratiou anti-catii<di(iue (lUc

l'on impose ;iu mi le .lotir de son couroim.>-

lueiit : ,1e cruis .pic c'est notr(> droit et notre

devoir, à nous députés d'un peuple liiitaii-

niipie autoiionic. (l'exprimer une oiiiiii.iii et

d'offrir des stitrirestions sur tout ce (pil peut

.•itteiiKlre les ji.irties vit.iles de la puissance
liritanni(|Ue ixmrvu (lue cette intervention

ii'atTaililisse en rien nof.'.' liberté d'action it

iiotr(> aul'inoinie ;tbsnlue.

Chose étran,i;c, on n'a sii^nalé aucune trace

d'impérialisme dtins les secours (lue le Ca-

'liida accorda au sold.ats blessés lors de la

);uerre de Crimée, ni dans le n'^'lemont des

réclamalions dites de "l'.Vlabama," opërêaux
iléi)ens du Canada, avec le consentement et la

participation de sir ,Tolin A. Macdonald : ni

dans les trois i>r()i)ositions soumises au par-

lement canadien, favorisant l'établissement

du "liomerule" en Irlande; ni même dans
la résolution que cette Chambre adopta. A

la demande d'ini acent de M. Rhodes, pour
(>xpiiiiier nos sentiments symiiathtques A
l'emlroit des chercheurs d'or et des asrio-

tenrs du TrausvaaI. Et maintenant, on pré-

tend voir l'impérialisme ft la base d'une ré-

solution demaiulant qu'un conflit dans le-

i\\uA nous avons pil i une part active soit

réKK' en vertu des nêmes principes qui ont

fait la Canada heureux et prospère et que
ce parlement r^ême désirait .-oir appliqués

A l'Irlande. 11 y a (luelques aiuiCes. Ce qui

m'étonne davantace, c'est d'etitendre dire

que le Canada n'a pas le droit de réclamer la

ccss'atlou d'une s'.ic-rre où ?a ç'ontribution,

U.vée .1 cliiii centîi hommes, s'est ôlcvOe &
plus de trois mli:^, et »a dépense nationale,

por.'é'e de quehiucs milliers de dollars à plus

de deux millions. Et enliu, qua) ' les auto-

rites britanniques ne peuvent r cruter leur

police africaine ni dans le noyaunie-Cnl, ni

A la Nouvelle-Zélamle, i eu Australie,—
(juand les colons du Cap eux-mêmes, dont
la protection seule rêclanu' ces troupes, re-

fusent de s'enriMer—les lmpêrlallste.s et les

nntl-Impêrlalistes me nient également le

droit de dire (ju'ou n'aurait df\ ni autoriser,

ni aider sir Alfre<l Mllner et M. Chamberlain
à siiéculer davantage sur la na'iveté et l'en-

thotisir 'e candide des Canadiens.

Les "ipes sur lesquels .l'ai basé ma
pro) . ne sont pas nouveaux ; ils sont

nés la nation au^hiise ; les pirates

sa> ..s les apnoctérent des forêts sombres
de la 'l'eutonie dans l'Ile ('elti(iue du Nord ;

une triliu de cette robuste race normande,
dont les Camidiens-fran(.ais sont peut-être

.•iii.jourd'hui les rejetons les plus directs et

les idus purs, en lirent la pierre angulaire de
la constitution britannique Dos coups nom-
breux les frappèrent ; 'irent rou.u'is du
sans des forcenés qui li i assaillis et des
héros (lUi les ont défendus ; ils résisteront,

J'cstière, A la démence act'ielle. comme Ils

ont enduré les assatits des rois et des foules,

des oli>;archlstes et des aristocrates. Je
veilx parler du droit de pétition et de r(>mon-

trance A hi Couronne et du droit de réiiler

l'usa^ic (lu'on fera des deniers publics, droits

inaliénables de tout sujet Initanidque.

l.e nouvel imitérialisine est l'antithôse

même de ces priticipes. Lé but suprême
vers lequel se dlripe M. Chamberlain, favo-

risé par la plupart des hommes publics colo-

niaux, convaincus ou aveuglés, c'est la cen-

tralisation Kraduelle du Kouvernement poli-

tique, militaire et économique de l'empire,

alïranchie autant (lue possible des entraves

de l'action indépendante des colonies. Afin

d'endormir les susceptibilités des Canadiens
et des .\tistraliens et d'étouffer leur vanité

provinciale en développant leur orgueil

JiUKoîste, on murmure (jue la capitale' du
nouvel empire ne rester.-i pas où elle est.

Mais peu importe : (lu'il soit adoré A Lon-
dres ou A Toronto. A Melbourne oïl iV Cal-

cutta, le Bouddha des impérialistes restera

totijours le même fétiche omnipotent, et ses

lidèles devront hurler en chœur le même
hymne d'adoration. I-'un des traits les plus

rômar(iuables du nouveau " britlsUer," c'est

(|ue plus son ambition se confie, plus sa to-

lérance diminue il l'endroit des convictions
différentes.

On déclare, on imprime et l'on chante sur
tous les tons, depuis plus d'un an. que cette

guerre a relevé les colonies britanniques au-
tonomes de leur humble état de servitude
pour les mettre au rang de nations libres,

alliées A la Orande Bretagne. On a lancé
aux quatre vents du ciel des périodes élo-

: qncî'.tep céléhr.Tut la position irloriense que



dans l'empirenous occupuiiM aujourtl'hi
britannique.
Ces clameurs triomphantes de l'orRuoll co-

lonial rappellent foreémt'iit ft mon esprit les
années de décadence de l'empire romain •

«luand poètes et rhéteurs, oubliant la vie
rude mais libre de leurs père.s, chantaient
les Kioires de César et adoraient son Imape
parce qu'il daignait les appeler 4 partager
ses débauches rattiuées

; parce que les vieux
soldats de la (îaule et de la Bretagne, de
Ibérle et de la <Jermanle étalent devenus

les nieilb.urs légionnaires de l'empire et
s employaient il conciuérlr de nouveaux do-
maines, il pilior lies troupeaux, a brrtler des
fermes, il violer des femmes, a affamer des
• •iifants. pour la gloire éternelle de " Vunar
iniperntor vt rf(»,<t." Rome possédait un plu.s
va.ste empire au moment de sa chute ses
provinces étaient plus soumises, elle se glo-
rifiait (l'une imlssance plus étendue qu'a
aucune autre éi)oque de son histoire. Mais
nous siivons niaintenant. et ses citoyens
éclairés .«avaient dés lors, que le moment de
sa vérilal)l(> puissance morale et physique
était celui ort les hommes d'Ktat songeaient
davantage a guérir ses maux Intérieurs et ft
con.server le vieil esprit de la liberté ro-
maine, plutôt (lue de piller le monde et
d adorer la force brutale et l'avidité Insatia-
ble dans la personne de l'empereur.
Mais je ne veux pas alimenter le feu du

.ilngoïsme. Je ferai seulement observer aux
députés de cette Chambre, a ceux sur-
tout qui se glorifient le rilus hautement
de la position qui nrus est lalte dans l'em-

1 îr^'^"''
*' '*' Canada ne veut pas être con-

sidéré par le gouvernement britanniquecomme un simple champ d'exploitation pro-
fitable Il est grand temps que nous sachions
nous faire respecter non seulement sur les
champs de bataille, mais aussi dans les con-
seils de Sa Ma,1esté. I,e moment est venu oil
nous devons dire a M. Chamberlain qu'avant
eu a loisir et sans réserve le sang de notresang et la chair de notre chair, les larmes
des mères canadiennes et la sueur des pny-
sans et des ouvriers canadiens, pour s'enri-
chir, lui et son frère et toute sa tribu dans le
conimerce d'armes et de munitlons-il de-
vrait ,111 moins respecter la voix du peuple
cauiuiieii et ne pas dénaturer a sa guise les
documents (lue le gouvernement canadien lui
transmet.
J ai mis au jour, durant la dernière ses-

sion, la conduite étrange du secrétaire colo-
nia

; 1 usage .lu'il lit de notre résolution de
ISÎW au sujet du Transvaal, l'Invoquant a
I appui de sa politique de provocation arro-
gante

; la bienveillance avec laquelle 11
accueillit des offres de secours que nous
n avions pas encore faites ; la publication
dans les journaux de Londres de sa dépêche
officielle a lord Minto avant que notre gou-
vernement l'eût reçue ; et surtout sa réponse
insolente au décret ministériel du 13 octobre
Depuis. I'audaci> croissante du ni.nîtr» de

B-U

l'empire s'est manifestée une fois de plus
L'an dernier, le 4 Juin, Je pisal la questloti
suivante au gouvernement :

Le gouvernement ou quelq'un de ses membres
a-t-11 été consulté sur les conditions les plus
propres 4 faire cesser la " :erre dans le Sud-
afrcaln ? Le gouvernement se propose-t-ll de
suggérer quel'iun moyen ou d'e.xprlmer son opi-
nion à ce sujet ?

Et le premier ministre (sir Wilfrld Lau-
rier» répondit :

NI le gouvernemeut ni aucun de ses membresnont été consultés sur les conditions les pluspropres ù r:ire cesser la guerre dans le S"d-
afrlcaln. Lo «ouvornement no se propose pas de
suggérer qurlque moyen ou d'exprimer son opi-
nion :i ce sujet.

VA cette réponse fut couverte des applau-
dissements tapageurs de l'opposition. Cette
année, le IS février, je posai la question sui-
vante :

1. Depuis le 1er Juin dernier, le gouvernement
canadien ou quelqu'un d? ses membres a-t-11 ét4
consulté par le_gouvernemoat anglais relative-mont à la question Sud-afrlcalue ?

2. Le gouvernement canadien ou queUriun deses membres a-t-11 émis une opinion ou faitun suggestion quelconque au gouvernement brl-lanniqiie ^ ce sujot ?

Le PREMIER MINISTRE islT Wilfrld Laurier)-Le gouvernement canadien ni aucun de sesmembres n'ont été consultés par le gouvernement
britannique sur la question Sud-afrlcalne depuis
le 1er Juin dernier. Aucun membre du gouverne-ment canadien na exprimé d'opinion a ce sujet.

Traversons locéan. allons au palais d-
Westminster, l:i mv,o des parlements, la
source et la sauvegarde de la liberté brl-
tannliiue. de la justice britannique, de la
vente britannique. Le 7 août dernier— je
cite le compte-rendu parlementaire dulunes :

r.„^,'; f"'"'^'"/^'?>"k) demande au secrétaire d'Etatpour les colonies si, considérant le rOle Joué par
le Canada et l'Australie dans la guerre Sud-
africaine on se proposait de pressentir l'opiniondu gou. lement de ces pays au sujet, du règle-

vp?i H.r.^"
gouvernement du Transvaal et de

I Ltat d Orange à la cessation des hostilités.

Kt nous rappelant les déclarations faites
par le premier ministre du Canada, le i juin
lîMK) et le 18 février 1901, écoutons main-tenant la réponse de l'oracle du nouveaumonde brltuiiiii.iue :

r="n;
^^""^''"'a'i

:
Je me suis déjà mis au cou-rant de 1 opinion des colonies du Catada et de

I Australie relativement aux points principaux
' u règlement à intervenir : et le gouvernemlnîde Sa Majesté est en parfait accord avec ellesquant a la nécessité de l'annexion. l'Installationd un gouvernement s'appuyaut sur la force mlll

lv!j^ ri ,'* P°s='blllté ultime de l'établissementdun régime représentatif autonome <li,n= !«•
•auu.-c coionies. (Applaudissements.)



Oui, aiPiil:imlis>"iiiciitM lies clt'ux cutfs (le 1

rAtlanli(|Uc liiiils <>i"l est l:i filrV

Ou scniit touii- ili' (lUiililiti- une coutniiHc-

tlou iiussi llimnintc vu ilcs HTUU'S qui vhUS

IdicfiiiUiil (llut.'ivcuir, M. le rivsUlcut.

Mais, apii's tout, tcci n'est ^uère plu» inll-

eux tiue le lauKMK'' tenu par M. Uluiniberlaln

dans 1,1 cirronslance (pw J'ai dé.jà ruppelei' :

le j.'1'uvernenieut canailien .léilaf.' «plll.ielii'-

iiieiil (lU'il permet le reeruteuieut des pre-

iiiirics iniuiMs pane .pie cette action n'en-

;;:i-e p,is laveliir .le la cil.illie ; et le secrf-

laiiv .-..leiiiai ivpli.pie (itticiellemenl (pu' le

caliinet lirilannicpie l<.cept.' nos sec..iiis

coiniin- une- iiianilestaii.ni île iii'li'i' <l.sii

(l'assumer " une par; îles ilaiiKei'^ i'' "l'''*

raf.l.',iil\ il.' l'.'mpii-e" et e.iiiime un.' pfeuve

.le îi.ilr.' ,i.lli('si..n à sa politi.iuc en AlrLluc

i;ii ac.cp'iint tacitement cette l'ai.sse iiiler-

piétatiiui. nims av.iiis eiic.ii:nii:(' le secivtaiie

.-.il. .niai à .•.iiiliimei- ses .le'llu».!.-. Mais

ceci m'autoi-ise. je crois. H (iemaii.l. r il cotio

Clianilire. au ii.im du respect .pie nous nous

.l.'V.ius à ii.iiisiu.'mi's. .l'imp.pser un terme A

.'.• iraii.'iii.'iil arliitrair.'. .l'eu alipelle A ceux.

au moins, .pli n'.uit pas .m re ail. 'lut .'O

deuMé lie d.'voueiiienl à M, t'Iiamberlain .>i"l

ri.u iiiiisid.''r.> i-.imm.' un iioiineiir iiisi^'iie

li.iui- !. Canada .le s.u-vir d'instrument aux

l'niitaisies de M, ("liamlierlaii!.

Dans .-ette nouvelle aillance ave.' la

(Jian.le r.retau'ue, .pli a Ifansfonni'' notre

('lat .le si'fvitu.le liuniiliauto en un glorieux
'

mai'iaire. je vim. Irais s.ivoir si nous devons

(..lier l.iii^'t.Miips eiic.ir.' 1.- rôl.' d'un mari

ir.iinp.'-. m.iis iMinteiit, Oans les relations iu-

teniati.iiiales. ciinime .lans la vie privf'i", i>n

n'a pas encore coiisidéri' ce f.Mo comme tivs -

'.'l.iri.Mix—iMiur le mari, au moins,

,l.> 1!.- me crois pas tenu d'iittC-nuer mes (16-

clarati.uis passi'M's à .-e sujet. -Ma conduite a

.'t(' ratilif'C il doiilde reprise et liautemeul

appr.ptivi'c par mes (''lecteurs. Ou a pr.''ten-

du .pli' la voix presipi." unanime du icuple

c.iuadien av.'iit acclanu' notre intervention

dans l'.^friipie du sud et <\U9. pnr consé-

.pient. les .piel.pies d('put(''s ipii ont cou-

damiR' cette iut('rveiiti..n s.int nécessaire-

ment dans l'erreur, .le conteste sans ré-

serve cette jin.position : elle est fausse eu

Iiriucipp et dans son application actn.'lle,

Ii'ah.iril, la ftu-.-.' .lu nomlirc ne rend pas

juste c- iiui est injuste. I.a majorit('' i-'ou-

V.'rne, mais pas toujours en vérit(' et eu

justice. .le suis optimi.ste : je crois ferme-

ment ipi'en somme le bien prévaut et (lUe le

drnil .lomine la force i\ la lonirue. Mais il est

des périodes de déiiresslou moral.' oi'i des

n^illiers et .les milli.'i- .l'iinmm.'s. où des na-

tions i>nti.'^r.'S s'écartent .1.' la voi.' i\r' la Jus-

tice et semblent per.lre jusqu'il l'instinct de

l.'iir pr.ipre conservation. Si eil.'S ne sont

frappées .pie .l'un accès .lo ti("^vre. une ré-

acii.m rétalilit bientilt la sauté et le bon
s.>ns dans le corps politique.

Si c'est la deriii('^re maladie (]Ui l'atteint,

la uati.in dispaJ-ait et une aiiu-e preii.I sa

place sntis le soleil. Et le monde va son

cliiniiii sous l'o'il .!( IMeu. Par biuilieur

pour le t'aiiaila. des situes de .•onvales.'eiice

se manifeHtent ; et Je puis prévoir le Jour

oi"l le Jugement du peu' ie lanadieii. aunlals

.omuu- friuK.'ais, ne sera pas si sévère à mon
endroit, (pie l(>s discours, les votes, les clian-

-iilis et le^ burlcmelils .|Ui ..ut .mimé les

déliais .le la dernière session. Celi réiictlon

n'est pas euc(U(' de nature A justllbr la con-

liiince d.' mes c.jllètjues libérnux .le t^uébec

qui croient naïvement .pic rimpérialisuie

n'est (pi'uu mythe ou un .lani.'er disparu.

Mais le changement est lissez délermiiié ])our

raviv.'r l'espérance de ceux cpii redoul.'iit

pour 11. lire Jeune pays rédmaliim brutale

d'un récinie militaire, le .léveiniipi'nieiit de

l'esprit de lonquèle et de liillaL'c, l'I le lourd

fardeau du militarisnie Inipérial. i;ii An-
;;li'li'rre même la réaction esl marquée. Kn
réalité la va;:ue du Jiu;.'iiïsiiu' n'a jaiu.iis

moulé lit Jus(|U'ilU point ipi'eiie a atteint ici.

Coiume d'habitude, le vrai jiii;.' ilonial il

dépassé le cnrUiirij le plus bruyani de Lon-

dres. .\vant d'en appeler au inupie, .M.

('ha tierlaiu. le maître du cabinet brilaunl-

quc, .il de s.a fitierre l;i question la plus im-

piirianle. Je devrais i\\ . la seule question il

si.umcllre' il l'électoral : "ru vote coulre \c

;.'.iuvernem('nt est un vole pour lis lioe'-s."

s'écria-l-il sur ce loii bismarkien qui lui est

propri'. Kt en réponse il cet appel passion-

né, en dé|(it de la désorganisation du parti
' liliéral, 1,tiq;!,."i:iT sulTriiL'es furent accordés

aux lîoers pour me servir de l'expression

même du s.'crétaire colonial -ilans 4'.'7 clr-

..uisri'ipii.uis, cl ipiaii'.'-vin;.'! comtés élu-

rent sans opiiosition des adversaires du gou-

. vei'uemeut. Kl iiersonne ne nie qu'aujourd'hui

les ihances de succès ne fussent beaucou;)

plus faviuables aux libérnux. I-i> change-

ment opéré "dans la rédaction du Daily News
iiidiiine nettement le nioiiveuient des idées.

Vovi/. le résultat des électious faites la se-

maine dernière pour le conseil <lu comté de
• Londres : les modérés, désespérant d'obtenir

uni' maiorlté sur les seules questions raiini-

cipaleÎ!, liieut ce qu'on api)elle en Auj-'leterre

une lutte en khaki. " Voulez-vous un con-

seil i)ro-l)Opr?" tel était leur cri de guerre!

Kt (pielle fut la réponse'.' un accroissement

.le majorité en faveur .l.'s progressistes.

Ueveniuis au Canada. Le peuple de la

Grande Itretajrne et d.' l'empire tout entier

a interprété le verdict de notre électoral avec

une telle i;;n()rancc de la situation réelle

qu'il me semble tout i"i fait il (U'opos de faire

une analvse succincte des faits. Atln d'indi-

quer i» la" Chambre dans quelle vole les prin-

l'ipaux or;:anes t.u'ys d'Anjiloterre ont éBarfi

l'opiiiii>n d.' leur pays il l'endroit des senti-

ments .lu iieuple canadien, je lirai tpielques

lipnes du Times, de Londres. Dans une \et-

' du lit septembre, publiée le octobre,

- correspondant particulier à Toronto ana-

lys.- la situation politique au Caua.la et sa

répercussion probable sur les affaires impé-

riales. AjUT.s avoir dit que- les Canadier.s-

francals sont plus exclusivement canadiens 11
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cl, )iMi' siilti-, iniilm id-rMicciipi'"» ili's liili'ivts

lirll.iiiiil(iiif' cl !iii|ii'rliiux, I l'crlviilii mJchUc
CCS iiill'iili'S siii lcsi|Ucllcs i'MttIrc I iillinlinll

(le Iti l 'lianilii'i' :

t'in> ilriimsiaiiii' iiaitliiiliiTciiieiit licurciiao !\

(< MiiiiiuMii iTlili|iii' cil' la sii 11,11 ion naliiiiialc,

c'est la pn'Hcncc d'un hniniiic il'Klat lana'll'ii-

framals i\ la iclc On k «'vcrrcnu-nl lUi «'ana I >.

San.s s(in aiiliirilc. (JnOli. - anr,ilt pn raiisiT '\--:i

oniliarrax. l'n incniliii- frani.iils iln ralilnet • t

I)lns d'nn .Iciniti' an iiaHrnu'nl s'.iiip>i<i"'i'ini iiu>

cnniliiinns M'cnrôli'iiitMit dca ri''i;lrni'nt.>i canadU'ni
(lïi'iin rnvd.vaii ,in fiii.

l'ilis. |ij|l'li\lii ilc.s licsilMliciiis ilii prciiiicl'

Iliilllsll'c Inis (le l'cxiH'MlItidli (les iroiipcs :

Il Kcntai', sans dnitc, (ine s.< .ompatrlmcs de-

vaieni siil>li une ('•dncatlon m iduelle avant do
n'pondre an.K exltcnces C(inipl('"te'j de leur
citoycnneti' Inilann nue.

.l'niiiicrais savoir de l'Iidiionililt' iirciiiler

lliliiistie (l'npl'i's
.
nielles nK'Iliinlcs et Jils-

(lU'i'l ijucl (lei:i'(' il cntelld e()liip!(''tcr <'ctte

f'dMe.-llidll.

Apres l(>s (''Icctidiis, le u'rjmd .joiininl lor.v

iiiiirlnis enit (pi'il ('tait de lionne iidlithiuc

d'accliiiner la uia,i(irit(' lilK'rale cnuinio une
vietiiire de rimp('rialisiiie. I)ans nu prenilci'-

I,(indi'es (In lu iniveiiilife, il disait :

Les deux parti, p(dii i(iU('H, an Canada, sont
InipOrialistos ; et non.s cro.von.s q\ic les conaorva-

teurs eussent suivi au pouvoir la i.ii'in(> liKni' de

conduite, sur celle iiucstion, que celle adcptfe
par Ir lllx'ranx. N','antncins, il api.aricni aux
libéraux, coiniiie (|ue,stloii de fait, d'accomplir
cette (l'uvre : et ils l'exëcn'Cirent avec une
proinpitude, une lionne ^râce et une Iil>(>rallt(5

qu'il eût (''!(' Impossililc de dépasser et que la

ùrandc IlretaKiic n'onldiera janiais. En tant
qu'il saglt de «e rendre populaire irl. sir Wil-
frld Laurier et son cabinet ont rencontré une
benne fortune iiiaeniliiiue et n.^ en ont profité

sans réserve. Cette comluite est d'autant piU'^

réconfortante que nous devons nous rappeler

que la base de leur pouvoir s'appuie sur lu p"|ni-

latlon fran<;alse du ("aiiaila et surlout sur (Jué-

bec (lul, i'\ cause de elrennstances que nous ne
condiienons pa.s parfaitement, peut-être, était

moins larsenient représenté au Sild-afrieain que
d'autres provinces.

Voici (jui nu seinlile dur pour niessleiu's

de l'opposition, ^rriinds iiiip('Ti.ilistes. pour
la |)lnp!irt. mais dont rini|p('ri;illsiiio se se-

rait senti ti'C's foi'Iili('. sans doute, iiar la

jouissance du iiouvoir -nu'nie si la victoire

leur (Mit ('t-'' d(>iin(''e p.ir des doininateurs
frani,ais. Mais le Times fit une !ippi'(>oiatloii

l)lus sini:uli("T«^ oncore du [•(''sultat C'1p( toral

dans sa lotlr»> de Toronto. dati-'C îe 1" no-

vemlire ot pul>ll('o l- '24. .Ten cite le pas-

sflKO suivant :

Sur une question d'une importance nationale,

l'élection a purifié l'atmosphère. Il est inainte-

uant évident que l'impérialisme britannique de
sir Wilfrid Laurier ne lul a causé aueun tort

parmi ses partisans canadiens-français. En
tant qu'il s'agit de Québec, le scrutin de mer-
credi dernier a ratifié entièrement l'envol des ré-

giments canadiens en Afrique. Le premier mi-
nistre n'a Jamais éludé la responsabilité qu'il

avait assumée fi ce sujet et la question fut posée
loyalement aux électeurs français En tant

que la politique lmpér!r>lo est <>n Jeu. l'attltudo

décisive de ijuébee ( si donc snlisfalHantc.

I.es coniliislolis de ces deux derniers ,irti-

(•l( s s. lit alisoluinod faussi^s ; et la clalr-

vo,\,ii lotit le prei ' arllcle faisait

pniive ('laliiil s.ins coniiste la "imiiviilse

loi voulue des ib nx autres.
< in n'a ii i>i- le |.iiil(l(''ine de i'iinl»''ria!isun>

ni avec iicl'e|('' ni .i\(>c franchise devan' le

peuple canadien. Iliins les provinces an-

glaises, on l'ji l.ilssi'' sur le terrain du seiitl-

nient oi"! celte ('liatiilire l'avait placé -clia-

i|iie parti i'('-el:i niant Iti p;ilnie dans leur

course au de.onejiicnl ii la ni("'re patrie;

ni.'lis rMsp(H't iiinstilulioiiliel et les cons(''-

i|Uellees nililues de celle exp('ditioll iniU-

laire n'ont pas ('t('' discut(''S. D.iiis la pro-

\iii((' de liiK'licc. lorsque la (piestion s(> son-

levait, les deux partis s'accusaient iiiuluel-

leiiient d'(''tre la caus;- de ccltp explosion de
.jiii::o'isme ipil avait eniraliK'' le ^.'oUvcriKv

meiit dans set itnimsse. I.'acte de vertu

dont on se ri''claniait liauletneiit dans une
partie du pa.v on le d»''noii(,ait iilllcurs

conime un criiiie. (in'on nie pennelte de
(lire, en pass.int, A tous cei^.x «pil désirent

sinc("-retneiit i,i paix cl l'Iiaruionie entre l(>s

deux r;ices (pli composent la nation oan.-i-

dieiine. (|U'ils tendront en v;iin vers ce but

ld('iil aussi lotii,'tenips iiu'ils pr.it i(iuei'ont

cette duplicit('' .s.vst('inati(|Ue dans la discus-

sion des i:raiids pi'(ilil("Mues nationaux. Je
reviendrai tautiM sur ce su.jiM.

.le veux niaintcinint (h'voiler il la Clianibre

(piebliics laits ('•laliiissant (pie ropinion du
Iieiiple niiirlo-caiiadien n'i'tait p.'is aussi una-

nitne il ce sujet (lu'on l'a prétendu ici et par

tout le p.'i.vs.

(.Mielipies .ioiirs ajifès l.i sission, l'Iiouora-

lile (l('-puti'> lie W'niiipei; iM riitti>(o tidressa

hi parole il une i(''iiiiion puliluiue. et la pi'c.sse

lui pi'("ta la (l('claration suivante :

J'ai voté la dépense de %2. J.ono pour l- Sud-

africain, bien que je recmiuaisse la Justesse de
la position prise iiar M. Ilourassa ;

je reconnais

qu'aueMi. article de la constitution n'autorise
(' tte dépense, .l'ai siinplenieiit fait écho au dé-

sir de iiK s électeurs, ft ce sujet.

I,!i veille du scnitin. il fut (K-noticf' violein-

iiieiit par rori.'aiie de l'honoralile dépiit('' de
I.isitar (M. Uicliiirdsoiii. Les paroles (p.." je

viens de citer furent rcpi'(Mluites en CTos
c,ir.'ici('''res à clnnpie iiau'c de I;i Trituine de
Winnipci.'. accompa^'iK'os de titres et de
coinnicntaires cotnnie ceux-ci :

P.\S DE REGIMENTS l'ol'R HI : PUTTEE
.M'i'UiE novR.ASs.v : ii. .\ vote CO.N-

TRE SES COXVICTIONS 1 TROP BRI-
TANMQVE POl'R Ll'I !

Si M. Puttee avait suivi son gentiment, aucun
régiment ne serait allé au Sud-africain défendre
l'empire. Ses convictions étaient celles de M.
Bourassa.

T,e peuple de Winnlpee veut être représenté à
Ottawa pour un " britlsher " de cœur qui déten-
dra l'empire par principe.

Voie! des appels ultra-loyalistes



M. riri'TKK ; I.<' Jounml m""' riii>n<>nililf

df'piiK'' (M. Hoiiriissiii II clt*"' s'etti troTiipC' vn

Cfttf occiiiri'iicf l't l'a rcciiiiiiu.

M. IIOIKASSA : .J'arrivai» pr.'il •'iiifiil il

ce iM.liit. .If 11.' iin'tciidx ip.is i|ii<' rii<>iioiiil>le

(K'imir iM. l'iiil''''! Mil pr.iiioiiff' i'"< p.irol.s ;

J»« <lis stMiIcliKMit ciiir si Wn ptissioiis (lu pl'll-

])!(' fussent fif suiiliVffS Mil lioint iliimi In

lUt. si If fiMiiMiil iloiiliiions fin t'if In-fstl-

Itlf nu luoiufut ilu soruliu— ipi famllilat

Koiipi.iiniif d'iii-f If nut.u Miipfllf pro-

Hiifi- fi (l'MMiii- (IC'cIarf ipif If ;:>>ii

iuiiaii ilû lifsiifi- avMiii il'fii

rivponsnlillltf itu pays, aurnt
|PMV son I ..urun'.'iii. (JUfl fut If

I/h"iu(ral>lf tU'imif fut iiouiiii. i'^

.If l.l.S;! Miix Mil lifll ilf llllll

..lu'M

\ fl-llflllf ut

gaiifr la

<•(!(' .'i-MSf

rfsuliaf/
uuf luii.ifritc

«pi'll i>l)\iiil dix mois auii.iiavMiit l'iiv

(If l|iMl\ llliuis-nvnlt A son appui l'iiillufiK

tfrfs.

Halls la lirfoiisrriptioii fst dr l.aiiilitoM, If

Liiirual Illu'Tal ilf i'fiulroit. If l'i'troli.: Topif.

(ir-iiiiiii:a 1" candlilMt aujourd'hui fin iM-

Siliiliioiisi foiiiliif un |iin-lîofi-. I.'liouoi-alilf

<lfl)iilf nia raci-iis.itloii . iiiiiis le .loiirnal la

iiiainiiiil. ft fil i-fiMiiisf à l:i dfn«'-:.'all(.ii df

M Siiiinioiis. pulilla la d.''.laialioii d'tliic

dfiiii-douzalnc dliahitauts df la villf alllr-

luant iiu'iV idiisifiirs rflii'i-*fs- <f <'aiidldat

n'avait pas .aclii' sa dfsaiipioliatlon df l'at-

tltiidi' du puiviinfiiipiit lirtiiiiihiuf .m Sud-

iifrifMlii. .If ii'atlirnif pas (pif If fait fOt

oxaii : niais pcrsoinif iif iiiora ipif- si If

spiiiinifiit iiufiTifi' fût dcuniiif la r''".;iou. ffs

dCMioiifiatious n'fussfl f'tf fatalfs au can-

didat consiTvatfiu'. et If voiii parmi nous,

l'flii df la ma.joritf dans un fiuiitf rfpiv-

sfiitf au iliTiiifi' parli'iiifiit par son adver-

snll'f. un cit'i.Vfii lioiioralilf ft sans doute

Iioi.ulaire parmi les siens.

Mais voici un cas eiieore plus proliant. M-

Wfidnii. (iiii de isin il 1S!»'I représenta la

eiieonsfiiptiou d'.MUerl :1 cette l'iianibre,

oceupi' MVff distinetion uiif chaire de droit

international d; as la ville royaliste d'Hali-

fax. Sa lii -apiu'oliatioii de la polit qii(> l>ri-

taiiiiiiino eu .\friquf ('tait conmif de tous.

Il iilia même .lusipi'il consairer une de ses

leçons :1 li'nterprétatioii des fonv.'iiîioiis

siiTUées i«,ir i:i <;r:iiidf-I{rfta>;nf f' hi Kt^-

puhliipif Siid-africaiiif ; ft il conclut û une
conda'Hiiatiou coiiiplfto df l'attitude di> M.
(•li.'iinlifrlain. Ou m'a mêiiif atlirmC' tpi'il

piiipêciia sou lils df partir pour l'.Vfriqiic ot

de pre: dre part A une jruprrf qu'il considé-

rait inir.ste. Ceci n'e mp("fliM pas cet hoiiinif

lionoraldf ft distiniruf d'êtrf choisi comme
le cindidat c-oiiservnteur dans le (onitf' d'Al-

hfrt. Kt il l'ut accepté il ce titre i>ar les

in.'-mfs lioiniiifS politiques qui faillirent siic-

coiiilier :t iiiii> ntt.iqiif d'apoplfxif lorsipie

l'exprimai Mi méiiif 'l^s oinnicuis identiques

h celles de M. Weldon.
Il es, vrai ipie M. Weldon a été défait;

iiiais ïi unr- éioctioii où les ;:!ir:-a\ix ont rem-

porté des victoires écrasantes dans tonte

cette iirovim-f. il n'a été défait que par ItO

voix tandis qu'eu 1890 lu majorité de son

louiiiiiehi. if iiifiiif qiif l'an derniiT. était

lie L'ia voix.

\.)i(i les iidls sillls i.is que l'on pillttse

sli;iiaiir. ilaiis les cuildidatures pcdltique»

dis iMovime- anuliiisfs, d tti' opinion (lUc

lis propiiètes jliiuos iippilii ni |iro boer. Kt

les lésllltats olitellUS llf llif sfUlhlfUt pas In-

diquer que l'on ail ceiisidéré .oiuine l'él.iiiif

liai il. naïf le refus de paria:;er, sur cette

i.ii.stioii. Ifs vues df M. t'iiaiiilperliiin et

même cfiles des cliefs des .Lux partis pollt:-

qiies au Capida.
Ii'auires imlliis de réaction eniitre le Jin-

LToïsme miiliaire se sont maiiifesiés dans nos

provinces aiiL'laises dfpnis i'éie. non. .\u

ii.nrs d'un iléhat aiilérieur, l'iionorable

liiider lie iopposllioli iM. r.nrdelii a parlé de

l'i-iitiioiisi.isnic qui accu.'ilii! ;1 ll.-iilfnx nos

vnliiiilaiirs rfVflKilil d'Arriqilf. .If sais

qu'Halifax fsi iivs sfiilinifiitMl. .'^c^ débl-

laliis df ierronnerie fl de ))oissoii séché peu-

Vint à piMif relinir ifur aidfur poétique et

foui 1 '111 ilfs riiiifs palrloiiques--<le cunfec-

linii .iram.'ére. il est vrai jusque dans les

nipports llf leur cliamlire 'le comiiieree.

Mais ailleurs, l'enthousiasme ne fut pas tout

,•1 fait aussi prononcé, l'arlatit de l'arrivée de

nos irouiiiers dans la métropole du Canada.

Il r.a'/îclte de Montréal, disait avec Imiu-

eoup de iihilosophie. le ::.'i décembre dernier

i siHoaiK' divl«l..ii lie l'infaïuorli' caiiadlPtine

lia r.HU 'lu'uii ai-i'UPll Mioil'T.'riu'nt rlialoureux

n snii 'rotoiir lia .-Jinl-^friMin. I.e liays semble

s'Iial.naiT iv\K hêrus. Il m- li'- '» c^Hme pa»

nidins. mais son s^'iitlmeiit est mii;ns iléiiionstra-

llf.

IMilemuieut. ceci se passait dans la sédi-

tieuse province de Québec. Mais traversons

i'diiiiwa ei pénétrons au ciiiiir de la bonne

vieille province sour. le boulevard du loyal-

isme. Woodstock est nue ville d'Ontario ;

cl. si je ne me trompe, pas beaucoup peu-

plée <; • mani;eurs de soupe anx pois—ft moins

que mon honorable collf^ue d'Oxford-nord

iM. Sutlierlandl n'ait appris a ses électeurs

a apprécier ce mets substantiel. Voici la

descripiion de la réception paisible accordée

;1 Woodstock aux soldats liceuciés. d'après la

Seiilinel Ufvifw, du L>r. décembre :

Lorsque le train entra en pare, hier matin, un
spectateur sur vingt applaudit : une minute après

que les soldats furent descendus de voiture et

avant que la musique eut reeommoncé .1 jouer

in n'aurait pu entendre un plus «rand silence

a une l'erfmonle tunôbro. Ne sav.ins-nous plus

aeclanier ?

romiuf contraste A ces funéraMles, je pour-

i.iis décrire la chaleureuse bienvenue qtll

ariieiliil le major Fiset A son retour A la

ville fraiiçiiise de Tliniouski. .Te conseillerais

à l'honorable député d'Oxford-nord (M.

Suthcrlaiidl d'eiii:a;:fr son colléiiue de Vic-

toria nord (M. Hushes> A aller lire lA-bas

(luelqu' i essais sur le Kniserisme et le Hut-
totiisme. Kt si ces lectures ne suffisent pas

A stimuler l'enthousiasme des Woodstock-
iens, qu'il s'assure les services musicaux de

M. G. E. Foster et du docteur Montague afin
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(lUiU ilmiiiciii lli>iiiiif iiiitloiial a Wooil

dlock trois l.)is .mr .l-iui\ vu plein air iiriiiit

toiitc l;i piMloili' iiii'il» [liissalfiil auli kI» Ici.

l'allant .11 ii'tiiii'-* m'''"'''""-''' '•' ^""' '''"

Toroutci-riiu ilis .lomiiaiix laiiaitleuii qui

^^)U iva 11- iiiifux suii ^aiiK-frolil peminnt

llvi.-si' JlUKi) ilf l'au (liTulfi-—Uouualt eu

consfil i\ noM li<^r(>H niimtrlO«. !•' 31 décembre:

REVENEZ AUX AFFAIRES.

Lia «olJata revi;aiia Je U Biierro ont eu iP.'s

réceptloiia 411! Us uiit giumliiu-mt itoiin'|«. I^e

DCUUl- dana les camimuiu s surtout, cH il liabl-

ludi) .'rèa lent il maiiiffSl.T son crithnu'-lasmf a

.•égard de» Jeune» Ken» de londroll Cepen-

(laut, dan» uu grand nombre de cas. uus Jeune»

g^nb eu '-'lukl ont t!té regua royak'nienl ;
un leur

u 'illert .s banquets et d"iin('> des montres et

iloi bouries.
Ils ne doivent pas conerv.T 1 espulr de tou-

jours niurilor dans les nuages.

Les «ugea reprindronl liTre le plus tOt possi-

ble se dépouilleront de leurs uulfornie» et fO

remettront ao r-avi'l. On peut niodiller le vieux

dicton et Mire ip. peraonu" n'est un iH-ros dans

son vtU.iKe.

.le dois ileiiiMiidn pMi-don A la Cliauilire si

Jt' r.'iintiio ••11 inilltipliant 'os cIlMlioiis (U-

Joiinian.v Miiu'liii^^^. -^lais J'.v siiw f(jir.-.. SI

je tenais le lanj-'ai-'e pour exprimer nioii seii-

tlliienl personnel, on rappellerait encore

'•une niiiiiil'esiiiiiou de tï-Ioiile Iraut.-alse."

I>ans le nièint> nnniérii de la (înzette. que

j'ai cité liiiitôt. p:irtit un loni; article discu-

tant lit nmiinerie de certaines troupes colo-

niales en Afrique. l,e tout est une reiuon-

tnince en r«"'Kle aux autorlt^^'s UrltaunUiues.

leur eiisei;:nanl le qu'elles doivent espérer

et ce qu'elles ne doivent pas attendre des

colonies :

Lu déclaration do lord Kltchener, que nous

avons publiée, hier, nous fait vol-.- claireiicnt

que tout ce qui est arrivé, c'est que certains s.i'.-

dats, ayant terminé leur temps de service, .nt

refusé do marcher lorsqu'on leur a ordonne • ,
le

fiilre S'ils ne veulent pas -.ervir davai.'age.

personne ne peut les en ol,'' -—snrenien

ceux qui ont refusé absoli- de servli

Ils étalent en campagne avai. ? C.I.V. et \

" Household Cavalry "
; et Ils „nt vu cer.K-t

revenir aux foyers non sans soupçonner que des

InHuencea de castes avalent agi en leur fa-

veur Il a fallu évidemment un temps prolon-

gé pour faire comprjndre aux olBciers britanni-

ques dj quelle manière les troupes coloniales

doivent être traitées.... L'enthousiasme pour la

guerre décline et 'es soldats <int probatilerr.ent

raison de croire que le reste de la campagne sera

surtout une besogne de police Ils ont fait

tout ce qu'ils avaient promis d'accomplir, et ils

l'ont fait de façon ,\ nous rendre fiers d'eux.

Mais la inelUenre exprexslon d'opinli .1 de

ce Kcnre est celle que donna rEveuInc Tele-

f;raai. de Tortinto, le 25 décembre dernier.

Je la trouve dans son premier-Toronto,

smis le titre :

ILS ONT BIEN K.MT DE REVENIR Al'

FOYER.

fût technl'l'ie!!!' '' finie

dut du métier tel que
pui4 en harmonie avec
volontaires placis

l,o> lustlnet» d'un sol-

cci iiel iltter ne sont

dispositions de t(i> lus

sou eoiuinandeiueut.

leux-cl ont l'eur» droit» et Ils ont en raison du

faire valoir eu droit» ot de lu pas se ialsner In-

timider Jusqu'au point d'être retenus eu Afrique
... . _ . . _. _ Il * fan.

Le devoir du colonel Otter n'était pas préclsé-

jjj.j.* _.»tg™,^pf jïj. QM nom du Royal Canadien la

cordiale Invitation de lord Roberts lui demandant

ie rester en Afrique Jusqu'à ce que la guerre

lorsqu'ils voulaient revenir au paye. Ils mit ren-

du un bon service .\ l'empire .\ lin un ilii dan-

ger ; Us pouvaient légltlnuum nt lais-^er aux ».d-

diils de carrière le soin le coniiîéter le» der-

nières opérall.in» de la campagne.

Ce Joj'.in de .sens l'onmiun a dil étonner

loti:' ceux qui ont enicndu .ci son auteur

responsable, l'ancien député île Toronto-est,

.M. .lolin Uoss Itoheiisoii. lorsqu'il adniones-

taii le Kouveriienieiil pour I
'' :'. voler les

deniers nécessaires au ce le notre

e\|ié(lili,ili m Aliique. il qui' l'-Vu-

tîlclcrrc refusait nos ntiii.

ToUI lioiuiue de iMiIilie . uietlni (pie

iimis soninics loin des ai);ieis î'iénétlqueg

iluctolire l.SlCi réchiniaiit dos troupes et des

i-licvaux. des fusils l't des carlouclies.

I.ii conclusion (|ue je lire de tout ceci c'est

que la lidéliié il l'en. pire est un sentiment

aussi élastique (pie lil ciuisiieiice d'un poli-

licieu. Au déliui de cette «lierre. lorsipie

Iicis,.iiiii' au Canada lie cro.vait qu'elle pOt

durer plus de iiueliiues sem.iines ; lorsipie le

«iiuvcriicuieiil liiilii'ini(|iie ne voulail (pie

,-.(Kt homnies du Canada—pas pour combat-

tre, mais pour exprimer notre adhésion il la

politique de M. Clianiberlain-<m m'a mis au

pilori comme un traître parce (pie Je deman-

dais au irouvernenient de lifïérer (pichpies

semaines et de permettre .lUX représentants

du peuple de discuter les consé(pieuces (le

cett nouvelle pollti.pie militaire. In au

plP ard. lorsipie la sltuatl(m > tait plu»

so! (pie Jamais, 1ors(pie l'année anirlalse

(•on. ait i\ «rand'pelne ses positions et ne

pou .ut empêcher l'ennemi d'envahir le terri-

toire britannique,—ceux-lft mêmes (pii m'a-

vaient mis au ban de roplnlcu anulnlse di-

saient brutalement il leur bleu aimée an'^re

pairie ;
" Tlrez-vnus de Ift comme bon "ons

semble : pour nous, nous en avons assez.

Kevene/. au pays, S(ddais: lHeu .sauve In

Keine!
"

,

A la lin de décembre, '.n annonça (pie les

Canadiens auraient de nouveau la bonne

fortune d'aller en AfrWpie, et cette fols, pour

nue période prolons-'ée, avec une bonne solde

cl toutes les (.((usums possibles de voler des

bestiaux, de brOler des maisons et des fer-

mes, de voler des pendules, des glaces, des

joyaux et de l'arttent, de briser des pianos

en Kuisp de dlstraetion, de Jeter des femmes

et des enfants sans ressources sur le veldt,

a la merci d'lrdig(''Mies barbares et sans pu-

i
(leur .l'ai pris tout(^s ces expressions dans

les lettres de volontaires canadiens. Au
ris(pic de m'entendre traiter de " little Eng-

lauder" je crois iiouvoir dire que les mê-

ihodes humaines de l(,rd Wellinston contl-

luieroni il jeter plus do .u'ioire sur le iioni de

rAn"leterre (pie le réîîime amélioré de lord

KilcJienor. Kl. peut-être a'.'.=>^i. !;'
?W.v. -bUI-

talre du tacMcien prudent des Terres Vedras
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Ocliiisi'c |>ar It's [lassafics et [•i'i)assiiKfS tic sir

IJcilvcrs liiillci-.

I.cirs(|iril lui ilt'-ciilô (rfiiiûlm- lies loonies

cauadiriiiu's iioiii' la itolioi' siul-alritainc,

rc\|iliisiiiii (rfiitliousiasini' ne fui l)as us

soui-ilissaul. I.c l'A ilvccuilirt' dcinu'i-, li'

Star, lie Toroutu, publiait un artii'U' iut.lulê :

" Nous avons in'soiu d'iioiniufs ivi." J'y lis

les li^lH'S suivanirs ;

Lr pays ue peut aci-iptor comino une faveur

qu'un millier de nos jeun^'s «eus ailleu^ faire

des opérations Je pnlico en Afrique, en Asie,

dans l'Aniériiiue du Sud. en .Angleterre ou u'im-

porl ' <jù. Nous en avons lies:. in iei. Le pa.vs

n'a aueuno raison, non pl'is. de eonsiilérer comme
un acte de bonté l'offre île eomniisskins à nos

jeunes ilans l'armé iiiip.iiali'. <'e sont là des

réeompenses nui les ilélournent clos devoirs aux-

qui'ls notre pays les pré|i:i;-e. Nous avons li's.iin

de pins (le Jeunes i;ens i|ue notre pays n'en Jiro-

dult et ii.ius en produisons de nuilleurs que eeux
que nous pouvons impon-'r.

Il est liori (lue le pays se jette dans l'action au
moment du daiiKer et frappe quelques coups pour
1g bien coinnnin de la famille ; mais (c que nous
ne devons |ias oublier c'est (pie pour faire du
Canada c' (|u'il doit être, un seul indigène vaut
un plein wai^on d'imuiif,'ranis.

.\ii iis(iuc (le l'aiimicr la ("liaiulu'c. je citt'-

l':ii cueoi'c (Ici \ .-irticles de l;i (Jazotto Mili-

taiff l'.'iiiailiciiiic iCtinailla'i .Militar.v (Ja-

zi'ltci. Ou ne iii'i'teiiilra pas. je pi'i''suine.

(pie ce Jdiii'uai est un or^rant' anti-militariste

ni une itiiMIcatidU t'iaïK.'aise x'^liticusc. Le
premier .'irticlc l'ul piildi(' le l.'i jtinvier der-

nier :

l,\ l'iiLlCi; Slli-.\l'lUi'AIN'K.

U.'s bureaux d- recrut un. nt pour la polioe

sud-at.i.aini vont éin (juvcr's à idusieiirs en-

droits ail Canada : et r( n "n.did à ce suj( t

beaue((up de commentaires (léfavofiiltles. .\ssii-

rément. le Kouvernetnent canadi. ii n'a pas r|0

expritner aux autorités impéi-iales le désir '1.'

cette action : et si '.dUs-c i ont UKi de leur chef

leur 'lénv'irclie (st '(;. linemeuî mal inspirée. Le
but di notre pays. ( '. st d'accroître sa popul.ition

et non d'envoyer nos jeunes sens à l'étianser.

Il parait qu'on veut surt(.ut enrôler des ran(diers

ot autres de la même eatécorie qu'on trotive au
Manlloba et aux T Tritoires ; et en les attirant

par la perspective (l'un" bonne soMe. on espère

eml'au( ti(M' un Miilli.'r d'Ii((iiini(\s on plus, (dKusi

parmi ,1a fleur dv notre virilité, l.e Cannda ne

liput t-'Uèrc se pass"r de ces hotnines ; et comme
un enijau.'ment dans la l'oliee sud-africaine v, iit

dire, pour la plupart d'entre eux. (|u'ils s'éta-

bliront pour touj(nirs dans ce pays, on dépeuple
vlrtuelU tuent le Catiada iiour accroître une autre
portion de l'eniidrc.

On ilevrait dire ncttem. nt ,iu j;ouvcrnrir.(-nt

impérial que s'il faut absolument des Canadiens
pour nudntpnir la sunréin.ilie britanni(|ue sur le

continent n.iir. nous lut «n enverrons non seule-

ment mille mais a\i ituiins dix nulle ; mais nous
n'avons pas d'honim.'s !^ sacrifier potir aller faire

un iiavail rouiiuier de e'd'^e tandis tjtic ih :- mil-

lions d'acres de la meilleure terre du monde
restent Incultes parce qu'ils manrpient de mains
pour le» travailler lusqu'ft ce q\ip des soldats

soient ahS(dnment requis, les autorités canadien-
nes ne devraient fav.criser ce recrtitement en au-
cune façon. Qu'on permette aux Canadiens
d'aller s'enrôler dans celte police s'ils le veulent;

mais il n'est pas Juste, pour notre pays, qu'on
les encouraga à le faire.

I.c II» l'('>vi-icr, le incmc journal revint il la

(liar;;e. disant :

U'aprés la Gazette de l'Armée et de la Marine,
de Londres, l'un des organes militaires les mieux
rensciKués du lloyiuuio-Uni. la l)ase Je l'enrôle-

ment de la police sud-africaine c'est que "ceux
qui d.mnent leurs noms désirent s'établir dans
r.\fri(|ue du Sud i l'expiration de leur service ".

("est ce qu'on soupçonnait fortement au Ca-
nada, bien que l'autorité ait pris les plus srau-
dcs précautions pour cacher ce fait au ]iublic ;

et après iiv(dr lu -et article de notre c'onfrêre

aimlais. la (iazeiie objecte plus fortement que
J.niiais a l'action des autorités militaires cana-
diennes qui favorisent la déportation à l'étran-

ger cl'un nombre, considérable pour nous, des
iueilleurs honnn(^ qu'il soit possibl.' iK' trouver
.m mouile.

Ainsi (pie nmis l' ivons dit clc'Jà, à iiliisieurs

reprises, ce journal m' s'oppose nullcincnt à en-
voyer des soldais combattre p((nr l'enipire. lors-

(|u'cn en a besoin pour cette (cuvre ; mais, en
c( tie occurrence, on ne préten.l même pas qu'il

en soit ainsi et l'on déclare que ci s h<nnnies sont
requis pour fain la Barde dans le pays c onquis—
le but ultérieur que l'on se propose étant de les

induire à s'éialdir en .\fri(|U" ;'i l'cvpir.it'on de
leurs trois innées de servi(c. au ".r.uid détri-

ment dr. ( '.ii.nda,

.\ e,> lu-cpc's. disons ciuc le !:; tivcrinent la

Xouvc lle-C.;ill( s du Sud. évideiiimcnt uleux cn-

seisné (Tlie le m'itre il (lltawa. a iKtiinuMit refusé

de permettre ft lin olfleler Impérial d'aller re-
cruter peur ce réiïiment clans f.-uo partie de
!'eirj|iire ; et la Cia.?'tt(- exprim • l'opinion que les

dernières révélations Justifie it ceit> condiilie.

tjii.' tiuis ceux qui désirent s'cMin'iUu" dans ce

léiîimert le fassent de U ur i-.r,.îi;- ïré sans
cpi'on leur ene d'obstacles, mais l(>s cajoler et

les eue nrager it le faire est une iiijndiee pour
1' pays crt nous vivons.

<;ii(di|ucs Jours pins tard, le i;.'. ['(''vrier. lo

Wilucss lie .Moulri'>al cuilndtait le pas, ill-

saiit :

L' s c'anadieii niblent a ''• pier trop vcdon-
tiers l'établisscMi. nt pirmi nous d.' bureaux de
recrutement dcmt le but est de détourner notre
jeunesse* la plus viBoureuse de notre (Piivre

d'écinealic ti liationale jioiir 1. lancer dans les

.ivc mures de «uerre. Nous concevons qu'au sein

d'une population aussi virile que le peuple cana-
fîicMi. il y aura toujours un eiu'tiun ncmibre de
L;cns entraînés irrésistUilemeiit vers ce B»Mire de
vie. La bète sanvase n'est pas encore disparue
lie notre nature.

S'il en est qui se sentent appelés par tenipé-
rami nt il la vie mili'airc et il s'cui trouv( c(*r-

talncnient beaucoup qui semblent mieux appidés
il ce «élire d" sucés (pi'il tout autre— il vaut
mieux (iii'ils entrent au servl"e de leur propre
empire qu'à celui de l'étr.Tnser. Nous ne pou-
vons, cependant, envisager tout ceci sans un pro-

fond regret.

.\ pidpos (le l'attitude «lu pouveriienieut
(le la Nouvcilc-C'illes du Sud. j'ai pai'coiirn

les ((doiiiics du Tiriies de Londres iioiii' y
cliefclnd' (les l'enscii^ueiiients extlets. .F'.v ai

lidUV('' d'alioi'd une (l('pêeho «le S.vdno.v on
date «lu 17 ('«"'vrior : la voici :

Sir .Mfred Milner ayant prévenu le gouverne-
ment de la Nouvelle-Galles du Sud de l'inten-

tion qu'il a d'envoyer un officier recruter en
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Australie pour la police sud-africaine, le gouver-
nement a réponilu que la colonie s'oppose à cette

action.

K.iiis k> Times du Jo février, je trouve la

(léliéche siiiviinte :

Cape-T.iwn. l>s février.

Kst ilf'nu'ntie la ilOi-laratluii conti'nue dans les

dépéclips (le Londres disant (lue sir .Mfred Milner
se .Dropo.sait d'enrôler des recrues en .\u.stralie

et il la Nouvelie-Z''l,inOe pour la pidire siid-afri-

eaine et que le gouvernement de la N'ouvelle-

Cialles du Sud s'y est oppusé.

A tiiiis ceux i|iii ont observé la couilulte

lies iiutorilés iiii])ériales ilurniil cette iruerre.

il est facile (le lire eiiti-i^ les liuiies de ces

(l(''l)êclies. On dit m.iiiileiiant (lu'oii n".i p.is

cliefclié à recruter en .Viistialie ni à la Non-
v(^lle-Z(' lande : mais ce (jui ii.irait évident,

c'est iiue le Konvernenient liritanuniue a

pressenti confident iellcmeiil les «"Uveriie-

nionls de ces colonies et ipie. n'> l(\s trouvant
pas disposées à se prêter au ,ii" de sir Alfred
MiliU'r, on a lancé l'.-iltirm.ition iine la de-

mande d'eiirôleincnl n'.avait jamais été faite.

Je citei'ai entin la déppcbe suivante, publiée
au cotirs de janvier :

N(w-York, 14 janvier.

—

lie correspondant lon-

donnien de la Tribuiii' dit ; Le Post annonce (]ue

le i)rojet d'orE:aniser une fore:* de police coii)-

niale e.'Jt abandonne' pour le moment. Les taux
de solde n'ont pas paru assez siVlulsants à la

population de l'.Vfrique du Sud ; et sur Kl.dOi)

iioinines <ln Royaume-l'nl «ini ont offert de s'en-

rrih r dans ce corps. en\'iron ."»00 seulement ont
tl6 jugi''S acceptatiles.

.J'avais donc pleinement raison de dire au
début (pie les autorités liritiintiiiples consia-
tiiiit ipi'i'lles ne iiouvaietit trouver en Afri-

(pie ou eti Atistr.-ilie les iverues nécessaires
à c(> corps de pcilice destiné à la protection
exclusive de l'Afriiitie du Sud. elles sont
venues demander iiu sol fertile du Canadu
ce (pie les autr(>s colonies britanuiipies lui

ont refusé (>t ce ipie la seule colotiie directe-

ment intéressée ;1 cette guerre est Incapable
de lui donner.

.Tajoiiterai ipie ces tentiitives de l.i part
des autorités impéri.iles en .\fri(iue de par-

der nos jeunes gens coniin colons n'est pas
nn tr.ilt notiV(>au de cette iriierre Hi^s le '24

novembre dernier, le correspondant particu-
lier ilu Herald de Atiuitréal. acponip.a.KnaTit le

Strntliconti Ilorse. écrivait de Potchefstrom
une lettre publiée le .' j;invicr. Il débutait
ainsi :

Les yeux du volontaire canadien re tournent
vers la Rhodfsie. l'hf'rUaEe septentrional de la

Compagnie Britannique Siid-.\trlcaine. ("o pays lui

paraît favorable ft lu colonisation; Il y est attiré

par les avantages exceptionnels que lui offre la

f'nnipagnle il charte et par les li^gendes qu'on
lut raconte i)endant la marche ou au camp sur
la ri.he.^.îe niinfr.-iir rt .içriroln de cette partie

de l'Afrique australe. Dans les rangs du ba-
taillon de lord Strathcona sont vingt ou trente
Panadiens qiu s'Intéressent d(^J* profondément
a ce pays et qui en feront probablement leur

patrie d'adoption.... Les avantages exception-
nels d'établissement offerts par la compagnie re
s'appliquent qu'aux volontaires canadiens, aus-

traliens et néo-z5Iandais et aux troupiers de la

Veomanry anglaise, qui s'cniuileroiit pour la dé-
fense de la Ithodésle.

.\\vi- la .Mllilar.v lianetlc. je rc),Tctte pro-

fomléuienl ipte le fiouveiiicmeiit ciiuadieu,

(pli frappa d'impét le peuple de notre pays
pour pa.vcr les frais d'une imnilKration

élraimére. ,iit îiidé les autorités britanui(iues

à drainer notre meilleur siiui; jui iirolit de
.M. Kliodcs. Kt cette fois encore, on a a«i

sans l'assentiment et liors la coiiiuiissauce

du parlement. Le cabinet ne peut invo(iuer

aujouril'lmi le prétexte de la volonté popu-
laire. .le n'ai nas entendu la moindre pro-

test.'ition contre les articles du Star de 'l'o-

ronto et de la .Military (lazetle. (pii ont ex-

IM-imé. je crois, le sentiment Kénértil. Ivt l'on

ne peut piéteiiilre (pi'il s'auit d'un autre cas

de nécessité urgente. Le S janvier dernier,

lord Katfl.an. sous-secrét.iire d'i;tat pour la

(Jnerre. disait i1 un rcprésenlaut de la presse

iissociée :

L'(tat des [iflaire^ sud-afn.aliies interdit toute

prévisloii. (In M' lient amnler c"la de la guerre

(t, cependant, sous c.Tlain.s aspects, c'est pis que

la KUerr.'.... Tint le secret consiste dans les

; chevaux. Nous avons assez de scdùats, mais pas

assez d'hommes A chtval.

i^uelle Kuerre étrange ! Au début, oti at-

tribiiii les défaites de rarni(''e britanni(iue à

tin définit de science stratéirbiue- chez les

1

mules ; et maintenant, ou nous dit cpie les

forces iiupériales. ne pouvaut venir à IxiUt

(les restes de c(>tte poisnée de piiysans. les

(hevtitix seuls pourr.'iient le fair(\ Kn tou<

. cas. puisiiii'oii n'a piis besoin (pie do clie-

vaux, ponripioi le u'ouveruenuMit u'ii-t-il pas

i

otïert an autorités britiiunitpies tous les

clievanx dont elles ont besoin et ne leur

a-t-il pas dit de lais.ser ici les hommes c|Ul

i
nous sont si nécesstiircs et dont le j^ouver-

neiuent aiiLrl.iis déchire lui-même pouvoir si

bien se pass(>r '.'

i
.le vais plus loin : je dis (pie le jour ofl le

u'ouvernemciit fut convaincu (pie l.i «ueiTc

était linie et il le fut dès le 7 juin dernier.

lors(pril félicita la Ueine sur la cess.atiou

des hostilités—c'était son d(Moir (1(> donner
avis iiu ;.'ouverncuient brit!inni(iue (iiie les

volontaires l'anadiens devaient être réforniGs

à l'expiriition de leur iiremièr(> [lériode d'eti-

;.'aaement. c'est-il-dire, après six mois de ser-

vice. ('(> devoir s'imposait lors(pie

lord Koberts annexa les deux répu-

l)liip:es et (lue tons les ministres

anclais iirrK'Ianièrent la fin de la

Kiierre. disant que les fpiehpics partis.ina

boers. assez insensés pour proloniret la lutttr

ne méritaient niêtiie pas le titre de belli-

gérants. Si j'ai bit>ii sjiisi les accents de
f^ifte voix iiopnlaire (pii domina la volonté

ininislér'u-Hc. nos =oidrtts ="-t!t pnrti- «'i

.Vfrlque et nous les avons payés pour le

défense de l'empire. Mais notre but n'était

pas. je présume, de maintenir en Afrique,

.lux frais du Canadii. un réKimeiit ohni'Ké

de piller les fermes et de faire une hesotme
de police dans une guerre qui n'est pas une
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gueriv. ainsi ciue lord Uai.'liin l'appelait. 11

y a trois mois—ou une guerre purement
'• technique." suivant l'expression de M.

Ross Koliertson. «le l'Eveniu}; TeleRrani.

Kevenant à fis articles du Star de 'J'o-

ronto. de la .Military tJazelte, du Wituess de

Montréal, je suis heureux de eonstatoi la re-

naissance de ce lion sons robuste et de cet

esprit pratique <iue tout observateur attentif

des nations nioilernes reconnaît et admire

chez l'.XnKlo-saxon ces (lualilés sont In base

niènie de la [lulssance anslaise et l'Anglo-

saxon devra v revenir s'il ne veut pas voir

sonibri'r son
'

liresliue. Mais l'inipartialilé

me l'orcc à si;;naler la faiblesse tle raisonne-

ment cpii caractérise <-es articles. Si uo\ls

admettons (lu'il soit désirable ipîe le Canada

se livre à des expéditions militaires exté-

rieures, même rares et fortuites, iiotis de-

vons nous y préparer. Non seulement nous

faudra-t-il acheter it «rand fr.iis des armes

et des munitions, notis devrons atissi dé-

velopper l'esprit militaire an sein de notre

paisible poi)iilation. Si nous épousons les

ipi. relies de la (;raude-Ure!ai.'ue ; si nous

vouions avoir an moins dix mille .jemies

hommes prêts il partir au premier cri de

détresse de l'.'vnt;leterre. en Europe ou en

Afri<iue. en .\sie ou en Océanie. nous devons

liréparor la .jeunesse de ce pays à ces évcn-

îuaJités. I>epuis le IxM-ceau. à la salle

d'asile. i1 l'école, au colléire, il l'tmiversité. il

faut habituer l'oreille ilu jeune ('anadien au
cli(iuctis des armes <! à l'appel strident des

clairons. 11 faut lui enseipner la maunnivre
et 1" tir. il f;int lui apprendre it llâner au
cam]> avec des éperons il si>s liottes et un
sabre à sa ceintm-e.

.Vu lien de iicindre la iiuerre :"l ses yeux
sous ses couleiu's vraies, comme l'un des chil-

timeiils de l>ien sur l'humanité coupable,

comme l'nnc les pires plaies sociales, plus

crtielles et plus désastreuses poiu- le bien-être

des nations (pie l:i famine et la peste,— il

faut empoisonner son âme jetine et enthou-
siaste avec l'idée barbare, anti-chrétienne,

que la ;;iierre est la voie qui conduit A la

•lloire, le liut !< plus noble et le i)lns sain

d'un peuiile fort. Kt <niel sera le résultat 'r

C'est ipie non setdenient par lidélité, non
seulement dans les cas de dauîier urRent où il

faut défendre le drapeau et le pays-mais
sous la seule iiression de ses nouveaux ins-

tincts, la •' lleur de notre virilité" ser.-i prête

il I)artlr il cluKiiU' Instant, pour toutes causes

bonnes un iii.iiiv;iises. Kn temps de ptiix

cette nouvelle éilneation milittijre abaissera

dans l'esprit de la .jeunesse les occupations

d'une vie humble mais frtictueuse. Et ainsi

notre pays perdr.i le meilleur de son sang,

de sou iiitelliîîeiice, de sa force vitale. La
iiiicuion ijo l;i guerre est brutale : la raison

ne la contrêle pas aisément. .Te me ré.jouis

de coustiiter que quelques-uns des organes

de notre population anglaise commencent a

se r.lnger il mon opinion. Mais, sans vou-

loir décourager un instant i-es efforts hon-

nêtes et bien Intentlounés, ou me permettra

de dire que s'ils veulent éviter les cousC-

qut'uces, ils doivent chercher il faire dispa-

raître la cause. Ils ont contribué à jeter une
semence dangereuse sur le sol national :

s'ils craignent la moisson, qu'ils arrachent le

manv.iis grain ; cliercher a couper quelques-

uns il ~ épis les plus chargés, c'est un jeu

inutile et stérile.

Iteveuous maintenant à la province de

Quôbec. Chercher, comme l'a t'ait le Times,

il voir, dans le suffrage presipie unanime

accordé par cette province au ministère, une

approb.'ition particulière de la guerre ou de

nnlcrveiiiion du Canada, est une tentative

vraiment insensée.

.le regrette ([ue quelques-uns des membres

du cabinet se soient efforcés de répandre

cette fausse impression. Je veux croiiv

(lU'ils ont obéi il un motif avouable ;
mais

à (pioi bon '.' Non seulement les bonnes in-

tentions, mais la droiture, la clairvoyance et

la franchise constituent toujours la meil-

leure politique.
. „ .. s ... . i

\ un banquet ciu'on lui offrit a ioronto. le

11 décembre, l'honorable ministre de l'Inté-

rieur (M. Siftoni discuta les problèmes dans

les termes suivants, d'après le Clobe, de

'l'oiouto :

Dans la province de Québec, l'attaque principale

contre le gouvernement était dirigée contre la po-

litique impériale adoptée par le premier ministre.

(liLout€4 écoutez !). I^e peint principal de dis-

corde entre l' premier ministre et ses partisans,

d'ur côté et lours ad'.-ersalres, de l'autre, c'était

de s.ivoir si sir Wiltrid Laurier, le premier mi-

nistre canadieu-{ran(;ais. qui avait accorde un

larif di- faveur à la Grande Bretagne, qui avait

av'.yé des troupes en Afrique, devait être appuyé

dans c-tte politique. Et nous n'avons qu'à lire

les journaux publiés par nos amis les con.«Tva-

leurs dans la province de Québec, la lillorature

répandue par ces messieurs dans ijuebec. pour

constater que c'est bien là la question principale

~ur laquelle ils en appelèrent a la province de

Québec; et leur plaidoyer était que le peuple de

IJuéb"!- devait voter contre sir Wilfrid Laurier

pane (lu'il était un homme d'Etat impérial, parce

qu'il avait uni sa cause !i celle de l'empir.' bri-

tannique. lEcoutrz, éciutez;) Qu'a déridé le

peuple âc Québec ? Quel a été son verdict ?

L'a-t-il accordé au^: hommes qui ont attaqué

notre hoi.orable ami ? Non ; le verdict ratifia

tout ce qu'il avait fait pour unir le Canada plus

étroltenK^nt :\ l'empire britannique.

L'honorable ministre en appela au téiuoi-

gnaue du premier ministre (sir Wilfrid Lau-
rieri et du ministre des Travaux publics (M.

Tartei il l'appui de ces décliirations. .Mais

ces deux messieurs observèrent un silence

complet sur ce point—et pour une excellente

raison : tous deux étaient trop courtois pour

contredire leur collègue et tro|> sincères pour

fortilier ses Illusions, .ntus doute, le minis-

tre de l'Intérieur risqua cette opinion a la

lin d'un dîner torontonien : c'est une circons-

tance atténuante à son iicqulu L'iioi oiiiiiie

ministre est, je le sais, un absième absolu

et le contraire même d'un Jiugo. Mais l'at-

mosphère de Toronto ii peut-être produit

sur son tempérament une impression ana-

logue a celle que ressentit un jour un de mes
amis sur les docks de T,ondres : en traver-
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siuit les iuiinMiscs entrepôts où l'on accu-

luille tous les vii.s et liiiuetu-s eu fûts, il se

sentit luesciiie euivré par les êuiiiiiations al-

eooli(iues (pli lloltaieut tliins l'aif. A ïo-

i-otilo, !"s niienilies .iiii;.'c>s sout si uonibrelix

et si (liMétèi-es (pie," si i milles par l'eau ga-

zeuse la plus iuofïeusive, ils peuvent a,i,'ii-

sur le eerveau le plus solide.

l.e eas ilu ministre du Revenu de Tinte-

rieur (M. Hernien est plus dillicile il diasnos-

tl(iuer—il moins (pie Je ne l'appelle un accès

U'eiitliousiasme juvénile. Certes, je recon-

nais et ie respecte l'esprit solide et expéri-

nu'iii (le riionorable ministre. Mais chez

tout 11. mime, il .v a deux hommes ; et chez

tout miuisire il .v en a au moins trois—;l

moins (pie l'homme ne soit individuellement

nul et ne trouve toute sa valeur dans son

liorlefeuille. ce (pli esi loiu d'être le cas de

l'honoraliie ministre. Il s'ensuit (pi'un tnein-

bve du (,-al>iiiet peut exiirinier des vues abs(>

lument coniraires sur la iiu'me (piestiou sui-

vant (pi'il fait usaire de sou cerveau personnel

ou de sou esprit minist(''riel. En dérit ^<-' sa

lonL'ue expérience cl de son jusement sain,

comme homme et comme politicien, le mi-

nistre du Ueveiiu de l'intérieur est olficlelle-

ment le r.eiiiamin du cabinet. Jo croîs qu il

a lait irol» exciiisiveiiient appel il son cer-

veau minisiériel, ciic(uv jeune et naît, et

nalureileiiieiii surexcité par la Joie de la

victoire, iorsipi'il a exprimé son opinion sur

le verdict de Québec, le 9 novemlire dernier.

I.e correspondant du Montréal Herald, a

Ottawa, lui prêta les paroles suivantes :

Ce ne tut pas du tout une question de race ou

(Je guerre. M. Chauvin lui-itiêiuf, qui avait voie

à la Cbambie contre l'envoi dos troupes, a (U^

défait iiar !. maire l'rétontaine <iui avait appuyé

cette expédition ; et les majorités de M. IJourassa

et de M. Monel ont iHé c..n.sidérabl'>ment dimi-

nuées.

Après .avoir parlé de la (piestion scolaire

du .Manitolia coiiimc de l'une des plus ini-

Iiortantes (pii aient été débattues, il ajoute :

Le second siij. t traité par la plupart des ora-

teurs de l'opposition était l'accroissoment de det-

tes provenant de l'expédition des soldats au Sud-

africain au coût de $5.000,000. Telle était l'accu-

sation lancée ci ntre Laurier ; la défaite de M.

Chauvin a été la réponse du peuple.

Kt voici ce (pi'il déclara il rEveniug Jour-

nal d'Ottawa :

Les deux qiic.<tlo:i3 principales discutées par

l'opposition ont été la question scolaire du Ma-

nitoba et l'expédition de troupes au Sud-africain.

L'opposition demandait aux électeurs de cou-

damner le cabinet Laurier parce qu'il n'avait

pas réglé la questi.m scolaire d'une manière sa-

tisfaisante et aussi ;)aree que le premier ministre

avait envoyé des régiments en Afrique. C'est

sir Wllfrid Laurier lui-même qu'on ten it sur-

tout respon»-ihlc de ces actions. Le verdict a

prouvé que la politique ministérielle a ete rati-

fiée sur ces d mix points. M. Chauvin, conserva-

teur, qui avait voté contre l'envol des troupes

a été défait. Le-^ majorités de Monct et de Bou-

rassa ont été réduites

Je regrette—ou plutôt je tue réjouis—qu'il

mou sujet l'honorable ministre nlt parlé

avant d'être mieux renseigné. Ma majorité

a été un peu plus forte <pren IS'JO ; bien

(lue les listes électorales fussent beaucoup
moins favorables et surtout que mille élec-

ttt'.rs, au moins, fussent absents des com-

munes oil ma candidature fut le plus ap-

pu.vée. .Mon ami, le député de I-apralrle et

de'Napierville (.M. Monet», (pie J'ai vu reve-

nir ici av(>c tant de bonheur, prêt à. combat-

tre avec moi pour le drapeau canadien,—

dussions-nous même rester (luelque temps

encore dans un glorieux isolement—pourrait

expliquer ù la Chambre les causes, absolu-

ment étrangères A la guerre, (pii réduisirent

sa majorité.

M. COWAN : Vous avez éié cUan(;!ird:

M. BOUUAS.SA ; Oui
; J'ai la chance de

représenter un comté intelligent.

Je pourrais aussi signaler le suffrage des

comtés <les Deux-Montagnes, de Hagot, de

Charlevoix et de Maskinongé, où les députés

(|ui votèrent avec nous sur cette question

furent tous réélus par des majorités accrues.

.\ucun do ces messieurs, (lue je sache, ne re-

vint sur ses pas en traitant cette ques-

tion au cours de la lutte électorale. Je sais

(pie dans Charlevoix et Maskinongé, les

députés élus (.MM. Angers et I.egris) tirent

la lutte sous ce drapeau. Et je sais aussi,

liertinemment, qu'aviint de courir a sou tré-

pas polili(iue daus Maskinongé, sir Adolphe

Carou chercha en vain, pendant plusieurs

seiuiiiues, il poser sa candid.iture dans le

comté (pi'il représentait au dernier iiarle-

ii.-nt. Trois-Uivlères et Saint-Maurice ; et

s'il n'v put parvenir, sou altitude au sujet

de la guerre lui fut certainement un obstacle.

Le ministre du Uevenu de l'intérieur ayant

signalé la défaiie de M. Chauvin dans Terre-

bonne comme la consé(iuence de sou vote

sur ma proposition du Kl mars dernier et

comme une manifestai ion de l'opinion de

Québec en faveui de notre expédition au

TiT'JSvaal. je suis forcé de donner quelques

détails sur cette élection. J'ai ici le manifeste

IK)liti(lue du député actuel de Terrelxmne (M.

rréfontaine) (lUi représente aussi le comté

de Maisonneuve. C'est un long document,

très intéressant, ipii traite de la question

scolaire au Manitoiia, de la prospérité finan-

cière du pays, des progrès de l'agriculture—

mais pas une phrase, pas uue ligne, pas un
mot de la guerre d'Afrique, ni de l'expédi-

tion des troupes, ni de rimpérialismc. Ce
manifeste jiarut dans l'Avenir du Xord, un
journal libéral impriiué ^ Saint-Jérôme et

très réiiandu, non seulement dans le comté

de Terrebonue, mais dans toute la région

environnant.'. Ce journal, très bien rénligé,

n'a pas peu contribué il conquérir au libéra-

lisme les comtés de Terrebc '.ne et des Deux-
Montagucs. ces vieî!!eg forteresses du part!

conservateur. C'est l'une des publications

les plus nettement antl-lrapérlallstes de Qué-

bec ; elle dénonça violemment l'envol des

troupes en Afrique ; elle approuva constam-

ment mon attitude et félicita M. Chauvin
i sur son vote du 13 mars dernier. J'ajouterai
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iiu'iiu' (|uc (•!• jiiiuii.il urn souvent <ii'))a.ss('
«l.iiis (ftto voit.', cl il'uuo li>ii>:iic (listniiff. Je
suis .•lUti-inipéi'hiUsi,. mais profoiidéMieut ;it-
tiiclié ,iux institulidiis lirllanniqucs : lAvoiiir
l'St prcs(|M(> s.M-rssiollllisIe. \-,,us i„,uvi'Z
fi-oiri' .|u'il rhaimcM lie Ion avant d'aiipuvcr
le <an<iiilai liliéral conlre .M. Cliauvin y Nul-
Icnieni

; an lonliairc. D'abord, dans lemême nuuiéi'o .|ui annnui.-ait la eandi.latur"
liliéral. de M. rivioniaine. .M. chauvin était
déiion, .. eouinie un j.-ielie eaintiilateur sue' le
terrain de l'im]iérialisme. 1,'anjele. en date
(lu i;; se|iiriiilire. riiiiiiiieiieait ainsi :

M. CIIAIMN r \riTlI.\Ul)

Lv niiiaé (le Ti rrv-b.j|i,ii' est r,|.rrs.'mé à ()•-
tiua. par un c:,pitulav.l . . .

.

•le ne sais si < hoiioraldes eolléjuies
tloiii la lan:;iie usuelle est raiii.'lais saisis-
sent liien la jioriée de ce mot. Il sii;nilie non
seuleiueui un eai.itulateur. mais un lârhe
ea|iiiulaieur. un li lue i|Ui se rend sans
mot il'.

- .M. A'Ieli.lio Chauvin lui-niêni.>.
A He.uihirnei.s, il a .léehp-. ,|,|-i| ,nar,?haU s,ms

le ilrape.ni ,1e ,^ii- Ch.nl,.- |,]„.i- avee lem le
Uarti ,:ai>erval,,ir-jiune-l .,,„y uni connue un
seul ueninie. . .

.

/.Il : .M. rh.iuvin a veuiu jeuor ' l'iiomnie de
caractère a oitau.i. en e..nuiaf;iiii' ,le.^ Ilcnirassa
des Vlenct et .ie-^ Kiliiei. niais notre représen-
tant n-ctait vrainnni pa.- de taille à tenir cf
rôle.

Il a lapiliil.
: .\.,:,. ji s'e.^t rendu sa; inn

fell!
'

Il l'ait mieux
: il repasse avec armes et ba-

gages dans 1,. eaniii des militaristes et des -'
tlinb.inciues du britl.shismc.

l'aiis le nuniér.. suivtmt. r.\venir <Iti Nord
imldiail iV! .article ;iu stijot di' I.a e.aiididi-
turc de

, l'i-él-ontaine. .\|„vs un élo-c
bien lueriié de ipdre dimic collègue, i| a iou-
tait :

(in m,n< rép,,ndra peut-être : i„ut ,- ,,,„. vr,u =
dite.s e.-t bien vrai, mais M. l'iér,.i,.:,!Me e~t un
imrerialistc.
Qurlles prmves prut-en mius in :lnu\i;- "

-Ven. nous ne
, rnyens pas (|u, ,\I. l'i-,-.|„„t:,in"

qui a. jadis, d.niné tant de preuves é, latant.- de
.son p.,iri.,iHme et de sn,, /éle nation.il, ail eonan-
d.sir daii-^ le rieur et eeinnir un arliele d.- mui
'"'-''•""''"'

'' l''"''i itien du Canada au,xguerres étr,ingéres do l'empire brilannliiue
?'"" """•" rii.vions pas i|ue M. l'réfnntaii.e

adinitte iiueii priai ipe n^us devons v.rser de.
tia lions et du sans pour .léf-ndre l'Angleierr,

îouid.
'"'"''•'" 'l""t ''^ mnhile est plu.. ,,u,.

Nous w croyons p.,. ,|ue .M, rréfoniaine soit
'". '•I'-' -r d. I impiTi.iiisine niilnane oui affli;:"-
rait nn,,v ,,,i„,„ ,,;,,.,. .,, ,..,., ., . p,!,,,,, ,,.-^.
mitre nati.oi, ,i,, r,„freuse |,|,.ie lu mililarism •,

de, laie coutro l'envoi ,|,-s cintiiin', nls. en Cham-
bre, marche aujourd'hui ,l,.rri,iv ,|r Charles
rupi„r d,.nt il en.ioss,. l-s idé,-; inin.e-ialisies
sans restriction
Sur .,-iie iiuestion de riinp.riali.Mue. i|ue iio.is

avons .,,nil,attu et ,, i.. mm., ,onaMttrons tou-
j,'Ur-, .M. rr,l,,ataine , st nioin^ a .faiudre que
M. 1 hauviti,

''"'^- I'' ' oelohrc juirut lin article, le
'"isieiue d'une série d'études où les tcn-

, lames impérialisics des ,lciix |i,iriis étaient
lialiileiuent anal.vsécs-ct la conclusion. e'C-
lait iitie l'ini|iérialisiii«. tory est pifc que
. imiieriaiism,' lil.ér.-il : iiu'entrc deii.v man.v
il latit clioisir le moindre et «lue M. Préfon-
laine dev.iit être |iréi'cré :"l .M. Cliauvin

i'tiis. 1,. 11 oclolirc :

.M, Cliauvin. est-Il. oui ou non. ,1,. ropiniou de
sir I harles Tupper, son chef, qui a .sollicité le

Uriiu'e""""'"'
''''^"^"'''' <"''« contingents eu

l'tiis. le j.-, octolirc. |iar;iissait un urtide
im|inrt,-int sur les " fes;ionsaliilités ,laus l'en-
voi des contim:cnls." Ta's trois piirairi-aplies
sitiv.mts donnent tiiio idé(> cx.icto du tout :

La resp,)n.sabilité de l'exp,',liii,.n militaire du
Iransvaal repose ontlêrcnient sur sir Charles

la'lsë''
'''' ^"''' """' "'' '""''''"' '•""•'"•"''C-' an-

I-, s auteurs rcspousablps des contingents c'est
sir 1 harlt* Tupper, c'est M. ncrgeron, c'est le
parti ,,uiscrvauur....

I.,' gian,i ,,,upable ,lans l'affaire des contin-çenisest 1 homm,. dont M. Chauvin est au-joi.rd hul le andidat....

Knlin. le s novi.tnhrc. aiiiiréciaut le résul-

-M. Chauvin e.-l battu et il devait l'être
l*,'s hommes qui crient contre riinpi-rialism6

et se d,',dare:it vn iiiême temps les plus Mdelos
s.aiti,' is ,i,s iniii.-rialiftes déclarés, ne peuvent
pa.s s attendre à ce que leurs électeurs .se rési-
gnent a faire rire d'eux plus ,le cinq ans Je

l'iiis après avoir étahli ,|||e la politiinie
du ::i,iiyeriieiii,.tit sur cette question était
_;::-^:;;s .i.,;i_,.r.-i,,. i|,„, ,.,.][,. ,|,, ^,,. ci,.,,,!,.;,
I upper. il a.ioiitc :

i:h bl.-n
: M. Préf.nitainc qui. ccmme yiartlsandu goiiverm nient, a approuvé renvoi des cnn-

tnii,-, nts. niai» à condition que cet acte ne nou =
ciiLMi^eat a rien jinur l'av.'nlr, est encore nréf,-.;
'dd,' ft M. Adolphe Chauvin, qui après s'être

• 11, lrouv,.r,ail dillieileiucnt h travers ces
eitiilpiiis l?.s traces de rapprohntion In pins
l,-i.','iv ,!, l'envoi di, trotiiies l'ana.liennes au

l'aiisvaal. Ht je doute que le député actuel
,l,' lerrehonne iM. Préfotainei réclame sa
V?""'' '"•' "Il irioniphe d,' l'impé-
rialisui,,.

'

l'ni'loiis mainti'uint du sinljnient «éiiéralde la provinc<>. I,..| vérité, c'est que la nues-
ii'"i_liit amoindrie jusqu'au point d'être esca-motée dans I;i plupart des comtés. Le 24
sepietniire. il y eut nue immense assemblée
n S.iini-llyaeintlie. où demeure le ministre du
l|evenu de l'Intériitir IM. Rernier)

: c'est !.
cbel-lu'ii de son comté et le centre d'tme
reu'ion vaste et prospère. Le premier minis-
tre y était cl parla o.iix- {.],.,.u-r,,;i ;,,-e.r sr-n
cloqueiiee liabitnelle et convaincanb' Il
traitti au Ion- tons les problèmes en jeu v«empris l;i question scolaire: mais pas un
iimt ne tomba de ses lèvres un sujet de Pi
question d'.Vfriiiu.. et de ses rainiiioations
Le mm.stre du Revenu de rintérienr en
Piirla brièvement, mais .sans "ntliousiasine
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La Presse du lotnleiiiiiin iiouf traiinnit
iiiiisi ses paroles :

un dit que l.aurii r o»t lUi iiupn-ialiMi' ; ; lai?
est-oe par'ji.' que l>c liljtrdu\ s.nil i!i. l..y:iii\ .-u-

jets (|u'il.> aciit. ainsi aocu;-r'.s ? K^t-l•l jia e qiu-
le «i)i;vi r-iii iiu'iil a ji. nuis l'cnvui d'iia iMiiliir
gent Pli Afi-iqui! qiif ses meinl)r( s iloivt-iu ùti-f
cimsidérfs roiiiiii,. des imiiOrlalistus.

X'oii.s vdvi'/. inic le.-i liiiuislres de lu Cou
rmiiic lie >( rrclaiiiaii'iit pas dniis (Jii.'licr.

du iiire d'iiiiiiri-ialisii's avi'c la uiriiic liiTli'
ipii' leurs (oli.'.Lrui's et leiu's caiiiliilats dans
• tiiiarii. Ml": riui s'en ili' -.lii oimiiih d'une
cdi-ai-de .:;liirii'iise et sii|M'rlii'.

11 c:.t possiljle (iin; ri'i-taiiis Ol'Tti-iirs voitiu cla

duiiRci- puiir l'aViT.ii- d« 11. ai-.- pays dans l'iaivoi
d'un e(iniiiii;"ni , niai. \c «irjvriU'iucnt n'a fait
que se i-iudri' au d'si- dii i^iiuviTiu-m^'iK liii|i.'>-

rinl ot il n'a fait qiio p.Tiii.'ttri. l'^iiroliiaent des
viduiitaiios ei !ieii auii.. .li-si. l'i'ut-iu repro-
clier au t;uuvei iieim iit d'a'-ii- né.ddé de paye:- les
dépenses rie (s viiii.ntair ' i^ais on dit : ^i la
ehnsf se répèle '.• Kii Id, p. du .M, Hi rnier, nu.a-
doiis les évéïiem. lits ; !. t' iivefi.m, iit étiidi'iM
alors la né-essit,- de I cauiii diiti l'eiiiini; iit.

Quel ai.i-;nt été le résultat du reins le -ir Wil-
'rid l.aurii r. d',iiv,iyer un ecinlint,'ent en Afri-
que '.' Il eilt été renversé et Tupper serait au-
jiiurd'lini au p.eivnir. ("est lui. par e' niple.
qui (U .-Miiait oiiveyé des cniitinK'iUs : r,.irii) hoin-
uies n'auraient pas suill pour sir Charles :

l,;i l'alrie du in"Miie jour duuna un eomiiie
rendu iiliis alivéj;.' de ce discours.

U I.M. H,-r,.irr) tiaite ensuite la ipiesti'm c'e-,

contingents, dùsant qu'il approuvait l'attitude que
son chef avail prise .1 re sui,/t et que cet env.d
de troupes n'est pas de riinpérialisni...

Est-Cf parce que des fanadiens sent allés li-
bioineiit un voluiuairetiieiit à li Ruerr ' île sé-
cession, qu'ils sont devenus par ce fait même des
Américains ? ICsi-ee que ci u-; qui sont allés a: .\

l'hilippines cm à Culia sont devenus les l'hilin-
pins ou des l'uliaiiis ?

-Vous ne seninies pas des iinp.u-i.Tlistes. mais
nous bonie.i.s dis sujets loyaux à la Couro'iiif
liritannique et au\- in-titutnuis lihre.s sous les-
quelles nous vivons.

I-'iiriraiie inéiiic ilii ministre. In '!'
iliuiie.

de Saint-It.\.ieinllie. .-ipr^s nue sema • I:ijs-
sée à la révision liituivcdllar.te de son rédac-
teur, rapiiiiri.-i ces déclarations <lans des'
termes à |ieii |,rès idenli(|ues i1 ceux de I.a
Tresse. (.>iiel.|ues ioiirs auparavant. l'Iiono-
r.-ilile minisire lU mi discours il Saint-Ildtilre.
dans voire cireonscriptlon. ,ie crois. M. l(i

l'résideiil
: et Miiei ee i|iie la Tribune nous

transmit, le LM si>ptembre. de ses Urèvi^s e.v-
plications ,eu su.jid <le la guerre :

Xiis ennemis disent que le Rouvernenient ^ au-
rirr a envoyé des volontaires en Afrique' ri.
n'est pas exact

; le R.'Uvi rnen>eiit n'a lon.ié ordr^
H personne. Il a seulement prêté son concours
i.tix lionnes volontés. S'ils avaient été au pou-
voir, qu'aiirn;.m fait ceux qui nous dénoncent '•

— -"•^••' 1 f--fn^:']i i;iîi v:ei:i rn.-r.rc. .\

Ahxandrla, s'écrier que l'.VnpIete.-r^ n'aurait
qu'il rtcm.ind. r pour recevoir, s'ils é>tal"nt au
Rnu'prnenient.

Dtins une autre colonne du même numéro
le même journal publiait un article intitulé :

"Soyons frai'-": il y discute la guerre

avee son antagoniste conservateur, le Cour-
rier de Saini-IJyaciuthe. \(dci un passage
Miii iudiiiiie assez, residii de eel arlicle :

.Mais l'urKuiueut qui a surtout aiîacé les nerfs
l'u confrère est celui pourtant liien clair que le
pays a été fort heureu.t d'avoir eu pour chef sir
U iUrid Laurn r, au ti mps de l'envoi des contin-
Jîcnts.

Nous aurons deu.x tuillioiis ,"i pay. r u sus de
1>. part du sang versé pour cette niallieiireuse

', l^"< l'a Trinsvail. ".'ont ('aiiadu :i français
sait ,, !. si Tupper eiV. dirigé les an'aires du paya
a

1 elle époque, il ne s'en si.r.ij! pas arnté iil,

n.aUré se.^ furibondes démmeiations.

•le pourrais retenir raitendou de la (.'liaïu-
lil'e des lieiire,-, entière- u lui ttiisaill des
eii.iiiuns lie ee iiciire . dles-ci sullisent A.
deiinir 1,1 iiosiijoii ipie les organes el les
eli.iiiiiiieiis du minislèrc prirent dans (inébeo
el à élaldii- ipie bi vietuli-e i|U'ils ont reni-
P'dlée dtins .-.die ; i. .

,
• ,vince cana.lieuue

ne peut ,1 .seniidii . ..ppelei- un trioiiiiilie de
1 imper'., lisaie. ni iiiêiue une approlialiou de
Uni le ein.ii île iriiiipes au 'l'raiisvaal. l.es
eaiiiliilais aveiiKléiiieni iiiinisléricds, ceux
lur-mes une .je pourrais appeler les lidéies dé-
Mds. n'apiiroiixOndit ni l,i -iierre ni l'expé-
dition eanadieiinc au Sud africain

Ils tinrent ce .-ujet à l'éctirt aiitani <iue
1

>s-ilile
; et lorsipie leurs adversaires les

aii,ii|u:iienl mi ijue leurs iiarlisaus le> ii.ii.:-
ri.uealent à ee', endriili. ils répondaient in-
\ aii.i.denieni ipie le lulni dère n'avait jui
résisiei' 1111 iiionveiueni, .j,: • le (..'auada ne
Si' irouvili em.'a,i,'é à aiuiiiie coutribuUon
MU lire ail.x -lierres de l'Anf-'Ieterre et sur-
lidil ipie si les clicl's torys eussent été au
pouvoir, ils aiii'aiei.t eavoyé jilus d'iimumes
el iléi eiiseé jiins d'arj.'eiit que le .-abiuet
ailiiel. ils aiipiiyér dit leurs préie.'Uions
sur les ilépéidies el les discours de sir
Cli;' 'les Tupper id sur les déclarations
de ses priueijiau.x lieuleii.-in's. Us divul-
^'uêi'enl an peuple l'hypeerisie honteuse
lu parti tory et m oiu ("leiit à l'évidence ([ue,
tandis ipi.' les consciv.-iieiirs de (Québec
ticcusaieiit le fi'ouverncment de nous avoir
. .itraiués dans les conlliis impériaux et
d'avoir vendu le l'aïuida à rAn.i^leterre, leurs
ronipères d'diiturio dénom.-.iieiii avec rage
sir U'ill'i-id Laurier, le traître '"irte et ce
cabinet mené par des I'"iaui;ais
eonsenli nu'à re.iii'et cl stiiis

marelier till secours de l'empli
iiKiin iiiiissanie el ));iU'ioti,|iii ,],

le tlraud les y avait fon-és.
•l'tii pci.i-éire blessé b's sentiments de la

droit!' eu dévoilant le double jeu ()u"elle
a mené sur cette cjuestiou ; les ministériels
ont l'ait iireuve. à vrai dire, dans toute
celte crise, d'une faiblesse de caractOre
absolument iiéiiible ]ioiir tous ceux (pie le
p.arti libéral avait .•ittivés dtms ses rnnss
p.ir son couraîre moral, son attachement df-
sintéress. aux principes et sa joyeuse dis-
position r préférer la vérité au succès. .Te
laisse )l Ides collèmies de la droite il déci-
der eux-mêmes si l'on doit altribuer cet af-
faiblissement morbide aux effets de la grip-
pe ou aux douceurs du pouvoir. ,T'esp?re

avalent
losité a
rsque la

sir Charles
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quo la pri'iiikiro .musc ost la suule réelle;
car la sccoiuli' iiroiivcrait «luc leur vertu
fariiiichc. coimiic celle de certaines vestales
d'autrefois et irau.joiiririiui u'atteuilait que
l'oicasiou favorable tle elioir.

Mais le niliiisicre et ses partisiiiis i)eu-
veut trouver un certain adoiicissemeut A
leurs fautes eu conteini)lant la perversité
de leurs rivaux Taudis ciue les libéraux
I)eiivent invo(Hier à titre d'exeuse iiu'ils
étaient sur la défensive et qu'ils ne tirent
ce double Jeu qu'avec uni- impudeur encoiv
tiuiide et roimissMute. h's tor.vs se Jetéroiit
corps et àiue dans 1 al)îiue dit péché. l,es
iléjuités au ilcrnier parlement, se rappellent,
sans doute, l'altitude ultra palrioti(iue du
di pulé lie .Molli niorcncy iM. (J.iSKraint. son
dis. -ours siii ia ;.'Uerre. et .<es brn.vantes ac-
clamations !ors(iue le jprcmier ministre re-
fusa d'accepter sa motion r;itiliaiit les ré-
"i-ves consiitii.iouneiles du décret ininisté-

isiil'. l'uis-je conseiller, eu
l'iiouorable président du con-
çu lui-même, lor.sfiue la saii-
ci' que je dis tout liant inoi-
liari'il malheur m'arrive :

riel iliiclolire

tout resiiect. à
scil lie répéter
che l'applaiidil

même (jUiinil
• Tiiiico D.iiiMos et doua fereutes '' ? Je
dis en lui-même, car sur ce tliènip de l'im-
péiiali.>uie. l'honorable ministre s'exposerait
I*.us vMiiveut que inoi a S" rendre fastidieux
en réiiétaut le vers vir^'iheu. Je rappellerai
que!(|ues puroles du discours de l'honorable
<lépulê de Moiuniorcucy sur cette question :

Cotte décisiin est une preuve (lue les colonies
se donnent la main, non seulement pour atlir-

mer leur patriotisme et leur Ir/auté envers la
Couronne, mais pour faire savoir au monde c.u'on
ne peut pas attaquer une partie de l'eiepire -ans
s'attaquer à l'eiiipire tout entier

l'Iu-Mcurs KICPI.'TK.s; : Ecoutez, écoutez.

SI. i;()Ci;.\SS.\ : Altech/, uu peu et nous
vc :ili-i y- MOIS .l'iir ouvere-; ce que '» vous
lir;.i tantôt •

Cette conception patriotique du devnir a sou-
levé l'enthousiasin,' de toutes les provinces Cu
Canada cl, eo'nnie Canadien-français, je ne veux-
pas me tenir ft l'écart et rester spictaioiir iidif-
fer. :;t i!.. ia lutte terrible dai. laquelle l'.An-
gleterre est eu ce mruient engagée.

l'Iusicurs KKlTTK.s;
: Ecoutez, écoulez.

-M. l'.DL'U.VSS.V : .l'invite maintenant
ceux de uns ciillê-ues qui criciM :

" écoulez,
écoutez", à tendix' l'orciM.' .i ,elie autre
décliiration du mênie dép.i'.i' iju'ils accia-
maieiii, i:ni dernier, l'omnic l'un des Ca-
nadiens-français prêts il soutenir l'enipire-
Ulll.

<.>uei(iues Jours apivs la session, il v eut
.m.iud ralliciiieut des forces conservatrices
il K.unonr.isk:, ; mm. (jas^'rain. Chapais.
Kcr.neron et autres iioulifes de ce culte mou-
rant qui >'ai)pel:iii un jour le jiarti conser-
vatcur ,ic t.iiiéiM, . -,c réiinireni et fulminè-
rent leurs premiers décrets d'excommunica-
tion de l'année. I,e député de Montmorency
fit un appel aux électeurs de Kamou-iska
ciiiitri» las tendances Impérialistes du i.irti
libéral et dans un élan touchant de ten-
dresse paternelle, il crl.T nu peuple; "Je

suis prêt ;1 voir mon lils unique voler au se-
loiirs de son pays ; mais je refu.se de le
sacrilier aux (pierelles de l'.Vnslelerre, «luel-
<|ue .justes qu'elles soient '."

.Messieurs do la gauche, acclamez ces pa-
roles : Eh : quoi, vous faites silence ?
Je n'ai pas besoin, d'ailleurs, de sortir de

mon pnqu-e comté pour irouver un ex-
emple fraiipant des tactiiiues du parti con-
servateur. Evidomiiient, dans Isabelle, le
teriain était lieaucoiii) mieux déblavé que
dans la plupart des autres comtés. Je fis la
lutte sur <'eUc i|ues'ioii. bii'n que j'eusse
^'f.ind'peini' il y maintenir mon cencurrent,
Il voulait, il l'exemple de la iilupan des cau-
did.-its ,1c ])arti. éviter la rencontre sur <'e
lorrain. Son attitude était celle-ci : les dis-
cours du premier minisire au jubilé royal
étaient l;i cause première de notre expé'di-
tion

; llionmnir du pays était enfiasé et.
après tout, les inconvénients de la fçuerre
étaient aniiilement compensés par nos
vc nies de foin, de fromage et de chevaux :

un point de vue p-allipie, n'est-ce ;..is ? En
résumé, il approuvait plutôt (pi'il ne blAinait
notre participalhm a celte siuorre. Mais
ses débitants d'éloquence éniettaienl des
opinions plus traucliées. Dans la partie an-
.i-'laise du comté, le comité tory envoya un
.jeune i)atriote dire ipie, dans Ualie'lle. il

n'était (piestion ni dos libéraux, ni des con-
servateui«s. ni de Laurier, ni de Tupper, ui
d'une bonne ni d'une mauvaise adtniuistra-
liiui

; il n'y avait, il ne pouvait y avoir qu'un
cri

: " A bas Kourassa, qui s'est opposé aux
contin;;ents canadiens en Afrique"! Au
nord du comté, dans une région exclusive-
in nt française, M. Nautel, .ancien ministre
piovincial—le même qui. iiendant un an.
dans sou oi-frane. le .Monde Cmadien. et
d:.iis ses discours, avait dénoncé la guerre.
les contin^icnts et le mouvement impéria-
listes—arriva plein d'ardeur et me dénonça
comme un liypocrile i)arce (pie. après avoir
voté contre la guerre et bien (pie je me décla-
r'sse prêt il m'opposer a toute autre expé-

riou miLitaire. Je ni'api)elais encore un li-
ocral et (|ue J'apimyais hi politique admi-
nistrative du gouvernement. Il reconnais-
sait certaines tendances impérialistes chez
sir Charles Tupi)er, niiiis il les trouvait im-
perceptibles, comparées a l'impérialisme
tranché do sir Wilfrid Eaiirier. Le premier
n'était qu'eu faveur d'un impérialisme com-
luirial comiMU-tant dos avaui.-iges récipro-
ques

; tandis (pie le second voulait un !m-
içêrialisnie commercial tout en faveur do
l'Angleterre

; un impérialisme p(.iitique oit
devait sombrer notre indépendance législa-
tive

: et un impérialisme militaire qui nous
entraînait à prendre part à toutes les guer-
res de l'iuiiiiire,

D.ins une lettre adressée a ses électeurs
et publiée peu de temps après la défaite
écrasante de son parti et la chute de sa
dynastie, le priuiiier député de l'ictou (sir
Charles Hibbert Tupper) di-sait ;

Personne ne saurait s'étonner, encore moin'
se plaindre, qu'il existât dans Québec une sym-
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pathle naturelle pour un chef Canadien-français :

mais quand les Canadlens-frangais se sont a piu
près ralliés comme un seul homme autour de lui,

pouvons-nous eron^ que ce résultat provi'iune

d'une autre cause qu, . i i sentiment de race

créé, manipulé et .^ vp" ip« par MM. Tarte.

Bernier, Bcurassa. ivini. et autres sur qui ii;

pr.:m;er ministre 'appuie habilement? A tout
évènemei-t, nos amis canadiens-francaii qui ont
été balayés par cotte folie passagère de lju'''boo

nous disent qu'il en fut ainsi

Jo vous bien donner il l'honorable df'puir'

lo bOuélioe (les cii'c-uustanees atténuantes.
Ou donne viniitiiuiuri' licuri's :1 un cou
damné [)our uiaudire ses .jii;<es, on peut ac-

corder (jueliiues semaines il un chef en tlé

roule pour exhaler son anierluine. surtout
lors(iu'il se sent blessé non seulement dans
ses ambitions politiques et personnelles,
mais encore dan» ses sentiments liliaux

peur lescpiels, d'iiilleurs, je ne puis (ju'ad-

mirer noire huuoriible collè>;ue.

Mais il n'iiiiriiit )itis dil peimetire it cette
explosioii iiiilurelle de son iiumeur d'aller

jus(iu'tiu point de ciilomnl.'r ses adversaires
et une purlion considérable de ses conci-
toyens. Je diijii liimôt un mot do cette
accusiition néuér:ile portée contre le parti
libénil lui repiochiint d'en avoir appelé il

la vo'x du stiii;; I'r:m(;;iis ; Je juirleral sur-
tout d(> la réponse du jieui'le ;1 cet appel.
Qu.'Uit il iiinii ;i!i iiide iiersounelle. l'honora-
ble député devi'iiil présenter ses i>xcii>'e'<

il l'un, au moins, de ces messieurs dont il

a coufomlu les noms avec le mien. Je
veux dire l'IiouoniMe ministre du Ueveiiu
de l'Intérieur (M. Beiiiier). Je ressens pour
riionorable mlnislre les meilleurs sentiments
d'estime et d'amitié personnelle—et .)'osi)?re

(lu'il en est de même de ses sentiments
il mon endroit. Jlais il est vraiment gro-
tesiiuê de nous loger tous deux, lui et moi,
dans la même banjue, il propos de cette
question ! I)ei)iiis <iue le député de Saint-
ll.vac'int.lie a pris i)lace dans le cabinet, nous
iivous uiiviinié eu sens radicalement opposés.
I.ui voulait suivre le cours de l'eiiu et moi,
je persistiiis n faire face iiu courant. L'or-
Sane eu chef conservateur français, !\ Mont-
réal, lo Journal, annonija même un jour ('ue
j'iriiis poser ma caudidature contre l'hono-
rable ministre dans le comté de Siiint-IIya-
cinthe. Je dois ajouter que ceci n'était
(|u'un pur tup]ierisme.
Quant i\ mes appels au peuple, je délie

l'honorable député de l'icfou. ici même,
de trouver dans mes déelariUions publi-
ques ou privées un mot qui puisse justifier
sou accusntion, Qu'il fouille tous les jour-
naux oi1 mes discours que j'ai prononcés
par toute la province ont été reproduits—
et je lui livre l'entrée de tous les organes
respectables de l'opiuiou anglitiso et de l'o-

pinion française ; qu'il déterre un témoin,
français ou anglais, écossais oti Irlandais,
italien, allemand ou belge,—toutes ces races
sont représentées dans mou comté ;—qu'il
trouve l'homino dont la parole soit valable,
qui dira en tua présence que j'ai fait appel
il la voix du sang dans mon élection ou

lUparavant, dans meu comté ou ailleurs.
Il ne ren-ontr-ra jamais cet homme csr ces
appels, je ne les -d jauniis lancés et je n'uu-
r.'iis DU iO faire poiu' deux excellentes ral-
sous : lU'eiuiérement, l'idée qu'on pût discu-
ter au point de vue de la race la <iuestion
du 'l'riiiisvjiiil, et tous ses incidents, et sa
portée au Ciinada, m'a toujours parue to-

tjilemeni insensée et absurde. Kusiute,
rien ne répugne iluvanlage il mou cœur et
^"1 mil conscience ijue de faire une discussion
pi)lili(liiu sur ce terr;iiu. Kl ce qui n'est
,>:is daus mon oeui' n'est j;iiuais monté
jus(pril mes lèvres. J'espère ne jamais être
luiiiistre de la Couronne ou chevalier de
ceci ou ' •mmiiudeiir de celii : mais j'entre
tiens l'espoir et l'iiuddliou de ne jamais prê-
ter mon iiuiuble nom puiir eiirieiur le voc.i-

liiiliiire cauiidien d'un synonyme de tup-
perisme. A 'il vérité, les préjugés de race
se mauifestèrenl daus mon coin''' durant la

dernière lutte élerioriUe ; i' mentèrent
eiJiistiimment deiniis le jour i .le démission-
iiiii iiour eu appeler iï mes électeurs sur cette
question, eu octobre IJSDI), jusqu'il la der-
nière heure du scrutin, le T novembre liJOO.

.Mills ce n'est pjis moi <iui les y soulevai
el ce n'est pas il mon iivantage (ju'ils se
miinifeslèrent. Ce fut un petit groupe de
lil>éiiiux et de conservateurs anglais qui
les éveillèrent contre luoi. me déuonçiint
depuis un iin comm(> \in traître et un rebelle
français. Et le résidlat fut un accroisse-
ment de suffrages anglais pour mou adver-
saire. Je candidat de l'oppositiou. Je dois
dire, en toute justice pour mou eoncurreut.
que s'il prolita de ces tiicli(iues, je ue veux
p:i. l'en tenir responsable. Cette '.'ampa-
gne était commencée depuis longtemps lors-
qu'il posa sa eandidauire. .l'auriiis pu ri-

IKister par une tentative aualogue au sein
de la poimlatiou friinçiiise i\\\\ représente
les deux tiers, au moins. d(- l'électoral da
T.abelle. .Mais je ne l'ai pas fait et j'aurais
'efusé de le faire, mou succès même dOt-
11 eu dépen''re. C'est mon orgueil, ma fierté
légitime, de pouvoir dire que l'attitude que
j'ai itrise sur cette question, je l'iii mainte-
nue sans faiblir sur le terrain solide du res-
pect i\ la constitution, du dévouement aux
intérêts canadiens et de la résistance aux
menées politiques de M. C'.amberlain ; et
en iiirissant ainsi, je suis demeuré Adèle aux
vraies traditions du libéralisme augh-'s. Je
suis hetirenx de déclarer (tue les citoyens li-

bres ipil m'ont envoyé ici ont biei. compris
ma position. J'ai perdu l'appui d'un bon
nombre d'.Vnclais. mais lef. Ecoss.tis libéraux
me sont restés tidèles. .Inmais. ^^e ma vie,

je ue me sentis plus lie, l'o';.: qu'il une réu-
p'on publique, dans une commune exclusi-
Muent écossaise de mon comté, deux jours
vant le scrutin, lors'iue deux des notables,

l'un conservateur et l'autre libéral, me di-

rent, au nom de leurs concitoyens :
" Nous

approuvons particulièrement votre attitude
sur la question d'Af''ique : vous avez reven-
diqué avec lndépen(" nce les droits du Ca-
nada. I/.Vnglelerre est assez riche pour



IG

ili's iintrcs i-i vivon
Vo.Volls

iiffiiiics ; mOliiiis nous
'•11 i)Mi.\ an Ciiii.iila."

iiiaiiir. liant .ii|-.>llc iiit l-atli!uili'
ilii parti i-i)n>("-vatcm- sur t'i'itr
l'ai iii ilfn\ paiiiphlci^ rlcto

les i-liarlatau-i d.. .•,. pjiii répaii
proiusion. riiii ilaiis Oniarici im

l.c |.i-i>iiiicr osi un
" I-i' '-.[> lie Hdu

il ninVrMic dos ex
ili'ponilli'-s avfc soin
pourrait donn.'r uni'
(!' nos opinions sur
11' soinoriicnn-ni (pii

I.'i'XoMiplairi'
' par 1111 ôli'c

I. antre docu

<li esiiun.

raiix lin»,

dirent à

l'aiilre dans (jnél , .

.

mince l'.HiilIel inlitnl
rassa i i de Aloiiei :

•

tiaits (le nos diseoinv
«lu eoniexle qui seill

idée juste et eomiilèl,
la ,1,'ueri'e ; il dêiioii,-,

ne nous a pa
que .h- possèd
teur (In eoiiité

i'\ci.|iliniiniés,

ma êlt'' eiivoyi
Yorl;-oiiesi.

nom est le fameux painpiilet n c. f(,niiaiii
l'ariie dune si'^rie de liroiliiires pivpaives
.""l"'""!"'-^ et laii.ves aux ,|Uaire coins de
la province ,le (..u,-.l,ec par le c,uuiié central
cirnscrvateur de Mouiival. Ce paliiplilet esi
iHcii connu de loiiie la .l(-puiati,,n. Il traiie
de la (luestion scolaire cl il (|,-.nonce j, u
veriieineni lil),-ral ,|iii nous a eiitraincs (fans
les guerres de rAii-k'terre

: il reproduii ma
||roposi(ion du i;! mars i;km» et des extraits
de la réponse (|ue me lii alors le premier
"•iiusire

; et il allirme (pie le parti lib.-ral
• st responsalile de rinir.Mluction de 1 .niix'-
rialisme au «'anada. l.c liii st en lui
iiii-me tout un jioi'-nie

:

FKIiKKATION IMI'KKI \Li: -LM-RIER L' \P
l'KorVE, TlPl'EK LA CO.VDA.M.VE. '

LA la-KKKE SlI>-A|-RIC.\I.\E-LAUKrER IJE-
< r.AiiK tjn: xois raF.vnRo.vs partAIX AUTRES (ilEURES DE L\

<;RA.\I)E tIRETAGNE, SI C'EST
NECESSAIRE.

Kt, ne Idublie/. pas. le commerce de ce
bi.lou électoral ne se ralentit jias un insiaul
.ipros la pieuse dénonciation d <ir Charles
iiippcr. Je crois en vérité (pie celle (U-uou
cialion m i.erdre à sir fliarles Tupper plus
tic \oics daii-^ (.iiiéhec (pie hintes les autres
•rreiirs ,pie lui et ses amis ont commises -
et Kieii sa il (prelles lureni nombreuses oi
jj:ij,'antes(jiies

! Celle-ei ouvrit les veux aux
qii<;l(iues (•onservateurs (pii vovaieiit enc.re
naïvement dans leur clier |,. '-r.-nid adver-
saire d(> nmpérialisine

: mais surtout olle eu
coiivaiiKiuit un nombre beaucoup plus ,;,u-
^itlerable (pie le ,)arii tory, dans ses efforts
des(^.speres jMinr escalader le pouvoir, était
IMVt a se servir de leiis les luovens. Le
rcsiillat fut (jue de nombreux sufTra'-.'s ac
fordés aux candidals libéraux ne vinrent
l'as dun anuHir et d-iiiie admiration mani-
fost,>s pour le iiarti ministériel, mais d'un
(leu'out profond à l'iMidrolt des manœuvres
tor.vs. Ceci peut nnraître dur n roi.p.-.sîtioii
or peu llattoiir an niinist.>e. .Mais ..-pst
vrai J'espère (iircn cnntia.,t la diroction
do leur parti an le.ider actuel de l'onposl-tnm on ,iui Je me plais A reconnaître un
osprlt lar.ire et un vrai patriote, les conser-
vateurs ont oiiverr les yeux sur leurs |u<

j

laits lies dernières nunées et se préparent
1 reveiiir a leurs meilleures iradiiions, acelles des jours de .Macdonald et de Car-
tier. Je suis de ceu.v (pii croient à la uéees-
sile d une saine opposiiion autant qii à celle
d un bon ;,'onveriiemeui, Aiais une luau-
\ a.,se .semence a éié enfouie dans le sol na-
tiona

:
il faut la déterrer ei l'exi.(,ser au

.ïiand jour alin de la rendre stérile

• liai les Jlibberi Iniiperi, plusieurs chefs etoruaiics coiiservalenrs uni aliribiiù leur dé-
.iilc au cri de r.illiemenl des Frani;;iis de

'.'iiebec, on croirait '•rainienl (iii'lls ne .sa-\cni i,,is (|ue non senleniciit ;,. iieup],. de
'•elle iiroviiice lii ses journaux français
'"'is (in 11 siiii en même temps le inot'ive-
;'.';''.',"" idées dans les autres |,arlies du'•'•''•

''" ';•'"'• '•' l"'l'l'le (le (JU(.beo
.1 \((te en niassea i ap|)ui de sir Wilfrid Lau-
iiei, I, honorable iiremier minislre me par-
;.',""'''!'" ^',,-,i'' I'' ii'-mm'. en ce meiuent.
« esl le nieilleur moyen d'exprimer la portée
(les sutlrjiu'cs (lUe sou Kouvernciiiivni a re-
ei'eillis (hiMs 1,1 province (le «,,nébec et parmi
lous les m-oiipes fraïK.'ais du Camida M-iis
.1;' "le (,ue ces sulïra.^'cs soient l'expres-
>ioii (I un esprit de doniinati((n et d'exelu-MviMue fram;a_is. I.es Canadiens-fraugals
"ont p.is vote p,,nr le premier ministre
I''"-'-'' '111 11 était (anadicn-fraïK.'ais, mais
le pciip.e canadien .i.vaut placé le in-emÙT
"jmslre an faite du pouvoir, ils „,. vou-
aient pas (in'on l'en luveii.itât pour !e seul
'•'"'''. qii ;1 el.iit Canjulien-francais le
l'i-eiiiier ministre ayant eonlié le portefenilio
'l(s lrav;iux publics à M. Tarte et eelui-eien ayant f.iit nu iisa,;.'e utile au pavs ils
lie coniin-enaient j,as (pie ce ministre dûteirc cniispin:. simplement p.arce (lu'il était
"'"'""•"•;!"'c"^ et (pril ju;.'eait à pro-P"s de le dire. Kt j'.attlrme sans aiiib,!:.-esme ee|;,i, le droit et le devoir de mes coiu-pMinoies d'en a^-ir ainsi. Kusseiit-ils faitau renient ils se seraient inoutrés vils et

iiidii.'-nes des instiiuti(,us ipic leurs pères'•"eut ant de peine A C(m,iuérir ; imlUesdu noble brapcni (pii pn,t(-.se sur ce sol
les dnuts éwiiix (le toutes les nationalités
CI de toutes les cro.vaiii'es : indiniics d,-.troes s^ii.iets d une reine ipii fut elle-même
1" ox.miple vivant de tolérance. Le V(ne
tr.in.;,-iis nest j.as le d,Mi d'une race il l'au-
iie rae,.. c'esi ia ré[ionse calme, disno
'•oiisniiitionnelle, d'une classe respectabledo citoyens, d'un ii(.rs du yieupie canadi.>n'aux provocations iiisiilianfes d'une b,ande ,h^
anati(|ues ("esi une protestation de II-
berte, de droits (-ïaux, de vraie eitovennoté
la-itaiiiiHpie. Lt tous les hommes d('. bonnevolonté nm désirent sincèrement le bon-
ii«ir du Canada devraient v pnnionfjir jn*
-me personne ne parle de mettiv' des troupes
aiiirlaises en garnison ,à Québec T>onr v faireface aux éventnallt(-s do l'.avonir. Xotre pa-
role, nous l'avons sardéo depuis cent din-
l'.'Hilc .ans et nou.« l'avons scell.V de notre
«ans, deux fois versé iiour In défense dudrapoa

, britanni(iue (prassaillaient les pu-



i-iiiiln^ ari-l:,is ,,r.r,.s, .mrl,.s (.1 ruiisiiis ,1,1 I,. |.,.„|,|,. ,rA„;;|..i,.iiv .m M,ii .„i„|„lsalt

I

«Ifl'iilf il.. .\nii„IU-,i„n| (\1. ciiMiltoni. Si !. r.iv.niiiiM à -1 iMii,.
\ on II., iroiiv,. |,,is l;, un,. uMnmii,. siilllsiiui,. <j,i;iiii r, rii,i,.|v ..miuii ,lu Canii.l:. .lans
â II.' iK.in' lui. lu.-, un., uariils,,!! nn-liiis.' ;1 ..•ii,. s-'ilti'... il ..si iiiiuil.. .1.. s'av..||.';..r da-^ 'J'';:''»''.- ";• '' ';" l'i' l'.'x iii.lll..ur... H vaiiia-... Kn lani ,|ii.. ....ti.. .|ii,.sii..!i fut

^ ^"!"™'' <''• Miii'l'liii's li.iliits luii;;,.^ iiour si.uiiilst» ail iL-Miil.. .1,. gii,-|i..|. Il n'a pas ai)-
' V'"'" ''

'l'."""-
""" '""^ '''" I"" •'•""'"• mais i.riMiv.- niais il a .'X us.', l'aci.. ,lu -.nivcnâ.-

(
.1.. vrais IMcrs. ,.,.,„, ; ,., j, ,•,, ,.^,.,„,, ,,.„

.,,
., ,.,.,,

.Mais iiianii..iiaiii l.irs,ii|-.iii vl.iii pi'(-.|..iiili-.. l'aviiii- <lii pavs ii'.'.iait pas .n-ai.'.' ci .iii..
1111.. l..s_ siilliM^'..s .aiia.lii.lis.riiiiii;ais .nu l.'s l^ins .-•iai..iil plus .laiu'..r..ll\ s|ir ... Icr-

1 iippn.iiv.. (-(.1 ai-l.. paniriilliT .lu -,,.|hitii.. rain .in,> |..s lili.'raiix,
iii.'ia .|iii un l'..iiv.)i ,1,. sol.lais ..ana.li..iis . 11 II .'st un lait r.>iiiariiiijil.l.. .l'nn.. aranik-

^ .\lii,|ii,.
:

,1 pins ..m'on., l,,i-s,|ir,,ii vi..iii .liiv pi.ri.-.. nali..nal.., <l,)iit nus voisins .l'oriKlnp
.111.. ,•s siitliM-rs s,,nt 1111,. ...vpivssiuii ,!,. an-lais.. 11., s.. n.iiil,.|it pas un i-onint.. ..xact,

^

s..niim,.,its iiiip,.rialis,..s. rallinu i,. ....n,. p, ,ii-,-.|n.. niais sm- i.'.pn.i ils .l,.vrai..iil ou-
;

111..S.. ..st t..il..iii..iit aliMinl.. i|n-aii,iui ivpiv. vrir |..s .v..|ix. Taii.lis .prils allai,.nt errant
I

s';ni.'nii .i,. ..!,,. pioviii... n.. vi, u.lra la iv- ,l,.s liii,ii..s .-.|r.,il,.s ,1m pr..vin,.ialisni,.. oil
IH.|. 1 i.'i a mollis ,|ii 11 11,. >,.„ ii-iiiiv.. iMiiir tioiis .-.lions tons ...nlin.'s. jiis.nrà rimpéria-

1
.|ni la v.Tii,. ft l..xa,-iiiu,l.. s.,m i,.s m., in- li-iii,- sans l.orn,.>. n.ni- nous s..nini..s ét..n
•
ir.'s son.is. Au ,-oni laiiv. J,. .|,-.,.;ar.. ,a- ,ltis ,,,.,1 ,-. i»'n sur i,. i-rmin s.,!i.l,. .1.. lat-
,..vui,|ii..ui,.ni ,111,. 1,. sii,.,-..s ,hi iiani lil,.'- ia,-li,.,n.'iii au sol .ana.li..n. N.uis p.uivons
",.'"':" '•"' -i l'i-olii'' 'lu s..nlini..iit .tr,.. à l,.iirs y,.i,x. in.iins l>rita:ini.iu..s

, :",,"" '' ' -""''•'?'""'.' -m... j.. i,. ivpM,.. ,|iiVux -mais ii„us s.,Mim..s plus ,l,-,-i.l,-.inont,

f ,*

I

''"", '" "";'"'' ''""^'"i 'I'"- l"'-'- plus ..x,.liisiv.-m..ni faiia,ii,.ns ..|, .,ii-„„
!il,. 'i.. la .li>.-iis~ioii poliii,|ii,.,

'

J

l

.pi .m m .

.,„. . ,• , ...
p' nii..it.. ,1.' i,. .lil-.. ,-11 i,,i:i,. |„,iiii,. ainiti,'..

An'.si ,|i,.. I,. miiosiiv ,l,.s li-,-,vanx piil.jirs m,::i,.ii,. . ,iiia,ii,.|,s .p|-,.iu

li n-i .i'iv'n
.' ' '^'''"'" '"

'"'•I'"'''- 'I"'"''' •'•" <-i''' '' •'•i""'>* '!'• I.01I.I1..S. SOS prvvi-

à Imr n, n
,.',:'''" '

•'"•"I"'"-*, '™n,;ais s:,,„> sur 1.. N..r,|i..t popul.uiv au Caua.la et

H S- '

I-,'
',•"'''!'""''""."'""""'' ""^ ''""^•^'^ .l...lu,'ii.,ns ,lu s,.ruiin. .le re

h r.vl, m,'.,'7,''i','''''',''',
' """">;,••'""".'"'" .•onimaml,. iiiaini..nant à ratu.mion .lo mi-s

<l ioM,iih,-i,m la .-.ULlamu... Us .•r„i,.i,i ,.,,||,-.mi,-s un., son,- .1,. l,.n,...s a.ln.ss,-.,.s ,lu

I n:i;^"ô:':;m
;'""'

"r
'•'^^'•";'"^ '""'- •'"-'^' ^'" Man..h..s,..r.:nar.lian ;.;,

u^^
jouriialisi,. an^'lais dlstin.u'.u.. M. llarol.l

. ri , ,1, \i
', „ ". "'V"

'"•'"-'"t 'Innmt la iK-rio.k. .l..,iora:t. alin .l'y .-.tu.li,.r

Vu rlii • „
'."."'"'•'"" '•' (•«^'"tir 1,. s..nlini,.ii,s rO,.ls ,lu p..npl.. .-ana.lien ,,t

;,,r,.;.,;r ''''':;: ''"/''''^'".•'•:'''''^'l''i -"^ '" l'^n.ti,.uli,.r .l..s (•ana.li..ns-fianeais.

I.air.. i-,)|,iiiiai ..i

11, p,. lin, "tira ,1.. ,loiinor .iii..liin<.s ex-

m'wd:'";;' ;:' ;:" 'if'" ^rr"' '"^ ""- :nu.s.i..-,.,.,„. ,-orr,.sp„n.iai i,:„;,.Mv..:pii, 1 II, 'S pi,i-l.o,.rs. Us s,int des pri)-H,)ers > -
, , .

il r..x,.iiip;,. ,1,. \| iJi-v,.,. ,1.. \l Morlev ,i; -^ '""' '"'-''' *-""""" '''"'S """"'' 'l-riiuM-,. lutt^.

M r,,„,- ii,.v ,1, si, '..,
i'.
"•,• '" Aiit;:. t,-rr... lan.li.li.t- (n.|...rvat..urs vt caii-

i.in\. 1,1
(
laik,. ,.t lie niillmus il Anirlais roiircnt sn.s Inn a ran-ro en a,-clarnaat Pcmplre

(1 i.iMiss.iis. Ils II,. >,,!]! pa.s in-o-Hoers Jt f-n aijiiaiii. I,- dr.ipiMU. Mais .-..u.s ,rs appa-
pari.(. .pi ils sont anii-liriianni>|iies. .Mai.s ren,ts il,, parti, rosi,. ],. fait s.iinbn. et iiatert,
leur s.vnipalliie insiini-tive va A un p.. lit Ti'au.un parti ne pourrait ci.-li.'r, .pie lo.^ ''a-

loi.l t.oIlMirii.. ,.t k'.s feriii,.s in,',.nilié,.s ,1,. Ki<|ue'! : car, avec tout c -la, lis s'ali.'inont pou à
Saint-lOusta.-iie ..( .1.. .>«aiu(-l{,.ii,)it. i,:, unix ''•" ^^^ l'anndi.'ns-françals et ils s.'parent une
et la lihi.rt.'. se rêi.ililireiit ii'i avec riiiail-

''^'^'^ '^^ l'autre rai-e.

iliiration .riiiie p.iliil.ine coiniiie <'(.l!e <iue "•ms nue autre k-tire, pariant du peu
Joril (.rey et M. Cla.lsione t..ntèr..nt au .Siiil- .Vinl.'rr.t gue la .piestion de la uucrre. tell..
alrieain ei .lont L-urs vrais disfiple.s rf.. .lu'oii la .lis..me au Cana.Ia. pouiTait offrir
elainent au.iiuir.riiui rapplii^ation. Kt si A s, .s lecteurs anslais, il dit
Jours sentiiuents les portaient jusqu'au point tis nrM.^rcm m,-n,P pou'-— -." ..-= n,^.„

doit^nnVl'.'''''.,,.,'.ns,,,r''r'''
/>'•.'•'' '\"''''- !'" "'" '"""" "" rf^erveut it eux-menie.s le .Iroit do dis"-«loir pfis IL.- .i< < I ser de sf-ditiou Iorsi)u on se ,uter, uu nn après le fait, si air Wiltrld Uurier

rappelle .pie William Pitl faisait .les va-ux •> env..y,-. le cnUiiKoiit canadien un mois trop
])nl)iies pour le friomplio des Américains .'ii

^^^^ <^" ^''''P "^<- ^f"s n'avons rien h faire dans
révolte, er.iyani .pie leurs vietoires ouvri- '^'^'*'^ querelle domestique, qui est r^^plleœent la
raient les yeux de la nation 'malaise et

"<'"'<' f"'''"^ ^o"-' '*T'<^'>e '- Qie^tion de la guerre
dompteraient cet esprit de domination ar-

^^ '^ou'ê^-e '<^'. en dehors du oomté de M. Hou-
roîrante „ui avait s.îisi les B.nivernams et n•"^ ' ' ' df\ V'^

'^" """ ""^ Canadiens
1 le.s ^i.unernants et n ont pas considéré pleinement '.es causes de la

B-2
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Kuerr, ..i.lafrl,,,in.
;

.t M nn .•,,,.,1,.,, lit c,., nul- s,, i„.|i|.. .•ol.tV-,li-:iti,.i. •

..:i,. v,.iit «'A-

le r.n,. o|.i„l,„i. M.ils J'..i Clin,-. .1, ,..it.. ,|'i.-- ,.,.
"• •:ni.;li,>r M !.. i.-,.in ,.rii,.|ii..nt

tion avi. un cr.ui.l n..iii!.r,-, .t j,' jiniirrals luii.i.-
""'•"""'l'i'' <l>'vnit jic'ii.'iilir ,vlt.' r«'(|ii(-'ti'.

ter Biir 1,;, ,!„!,-!, .!.• iiiri i.,.ii<i ,-..iri .|ii,. y-.:]
'"' l>"llli-^n' ,1 :ll-|l\.n- .|u'i' !, li.Minru >ur .m;i

iniiivi's nu coiiiN.rit iic - ,mii;.. .s ,lu . .,i,;rt nii des r"'"'' U'S illU'Tr'H ili' i|iii'|.|uc Miilri> puissiinct'
il. laiis .1. - ,l,-[..'.rh.s.

. . , Siii» .1, ii|M. la ni:i- 'iii'"l>i'rliii.' V lli si uii,- .'inTP.- s'..n>iiiv;iit
Joiif. ,1..« ,,.;, :,ii lis a,, 1,111.. Kniiii.'i- ,laiis :a v-n- noiiM ( 'iiriii, lions, pinirsiii vjiiii .cit.. nouvelle
lltliin, ,1 t,. •.1.. c.n!:iii,'.-!il«." >\iis M Tiipi.'T polit l,jM.' cfi ikmh <.iiii s lan,-.--
.111, ,1,. au ,,o„v.,ir i„|,,,osiii„n .1, s (Mnivli mv- ,-.tr,. -.imu-U-^ \ ,],
fian,.ai., ,l,>i,i l,>s ^vnipathl, s vuut aii\ I!, ,,•;-. r,,iirn;,' ,1 .

l'auialt rn.lii. iiM'o^-il,!-. \in-i l.iari. i' i„ r
""""" '" ^

sua'l.i (il. Il, ri (iiirarl., avait .l.'jà pris la têtu
/rllIlÉ.I,' il fM'cUlcr

l'.iiiiTliins

il.'lIN..!- Ili.v ,], n:i'l-S l't it

lIll.-IIS lllllll- lliil.!' i:l \,,.1M.|||.-
SC< pi',,|, .l'IIIi.Xlilll

du moiivniifut. Mais liiiMi (|ii,. li s
'

i aniuliën-'
''' ;''i-i'.iiiili'^''iii(.iit.

fraiii,ii>s sulv.'iil Irui- i.i.il.. Jiii.|u,. .im.. «i y.. \i- •'''li piirli'' cli' riliipr-ii.iINlii,' iinhiiiir. pltis
H'IUo suil-africaiiir. ,.',«1 Tari,. ,|iil cxiiriiii li'ur. l<)n,i,'licliii.ni i|iti> je n,. ili'^ira !s |(« f-iirc M.tIs
M.i,tiir.,.iils r.Vl.,.n ,.nnr,. •• Pa^ .1 „r •...l.iu - .1 m,. -rnU'U !. 1,. ,||f,. |,,„|,. ma \,r'Jr,''.

l-\
> ~. 1,. i.i.il.l.iiio ,lf 1 avenir: I.;i KUerr,.. su.l- il.'s I,. ,l..|,i:t ,). ,•,. parlcnii.ni mm- , ,.|l mi.wafrioamu servir.-,-t-elIo de précé.lent ? Les ,;,,, ,,:,.,:, . ,,.,.,, .',".'"' '""*

l.i^pénaliM..., .1.. Tor .„„ le pn-Vi.t. vu p„uss.,.ii
'

.
^ ';'!' ,'l'- '"l ' .ms ,;iii ,!„n ,.,„ ..m.um'

le ^an;.,la à , huiia ,- . • • .|, ,. arme, et à l.anr ,'"";. .'""'V "'•''-11' '•' -- ...lnni,.s.

dt.3 eaj..rn, s

lalr. pré
erlse

Ml '! .lev a'r me [mi.-.-ain:

.iPlJiiy r r..i'iiiire .iar;s t.,llI,.^ ;,..

i:n .|,'|.:l .|e< eiflifts lies poli I l,.;i.;i . ..IliMyrs
jiii e|i,i-,-| t :"l lIllillT ,-i.l!.. ,|iii.<;i,iii ..'r a

I.t.s lili'raiix i|.. (Ju.'l' e ^..piMi.^ii.t à t.. ut "'' ' .invaiiur,' iin'ell,. n'est pas .n |..ti
ceci ;ans In-uit mal? av e . îiiniitn
aliiii à Haviir à iir..:,.,. .! .|a .j r,,,i -,. i,at .'i

par sulie, l,i irm-rro a anulev,'. les fine.- Iliius le'
plus iîiiiorfii.t,.:- .lu t'.iu'. Tii. ii!..|it ,1.. I'...iiiiir,

''•ninieit -e f.iii-il ipj'au -uti.. lie -..s cpiesii .a
lie "• s mi,... .lan-, la lut: ;i .li Iqii,. Ii i

'

J'ai ili'.J.i rail uli .rv. r rju'i; i,'y a au Caiiela aa
euiie ,!;-. i^sj. M ni au a:n
dis qaesîior. : ; u.! ;U'ri<aiii

est
lu |. Lri'an.l piailil.'.iiu' jmliii.iiie l'i liai iitnal
.[Hi \., >,• |i,,v,.f ||,',s ,1 .,iiai!i , levant tout
l'iinpiri'. I.cs iii'étiinliis Ipniiiiies iriOtiil et
e, tix ,|iii, à l.Mir suite, Imiissent les épunles
et pr..i''iiilent .a'itii'e ipie toiil eeei n'est
'li'iiii iii.Maemi-nr leinp.ifaif,. irupiniDn iml-

uiiai ,:n-e i.,!i-_s telit rantnielie ilillis le ilési-n. liifs,]iie, potir-
II rjiirjiiuit peu suivie par le eliassi'iir, elle ,-a.li.. sa tète

inainKtnni ; n.eiv, ,'„•. .le la uiierre et l'o'i siuts s, m aile et se ei'oit .'i l'abri ilii ilan.'ei'

U-^'u 'oti'pirlV?'' i':';^e' :i;"r,
!::'"'""' '•-' '""''' l'|-"ll- "• !•• v.iir pas. .l'a, ,.r„ dev^.ir

' •" ''"'- ' '"''' ''' '"" '

.'Hi-si .lii'e la v,.nié lien pas la v.riié poli-
J atlir,. l'Mtl.'niiiiii ,1,. nies ,i.ll,'.,'i;e> sur liiin.' ni lu véi-it.'. d,» parti, mais la vOrit,'-

K'.s pariili's siiimnli's :
tdiii.- nue sur rnpinjon ré.ile .les O.iiia-

mai= en partie au... .ï un eerlan <i,-.i'iui .,,

'''''"" ''""''*
'' '''' "'"i'''' •'^l-' l'esili.in hi-

eouraue (pii se tralm p.n'.Hit .|ans la p.-lui,, „.
'•"''' "' '"'' Permet eelie iilieri.'' ,|e ]an-

cariailiinu,
. 'i',! aux i:i ii.s- l'n:.-. 1. 1 all^^i ,ii:

;•'-'' ''' t'e !'ai pas l'ail .laiis 1,. I.nt ,1e siui-
('aaa.la: ia ii.iiiticiii,. ..t il.miia.'>> j.ar riiti'i',:' '''^'''i' 'les aiiiini.sitt's île ra.-is ; au euntraii'c.
éleeleral. l'eut itre ne (lev,,ns-ii ils j.a.s pr.'-ch'r ^i l'"ll vent sin.'èreiii, ni ,'.\iiiir .les .piefi.Ia.s
mal!! il ,\iste d ins la rnlitifiu , anglaise une :ra Mal innales. i| n., siiilji j..is il'imaL'in.T ,|iie la
lia. n '"!.; i.ea u,t tr.iiistni

•
,:,.s h.unm. ' i ''"liH' npilii,m i'.'..'ii.. .latis Piiites les partes

naZi'f nf" ;
',

''"';" '' "". "."^ ''•' -'^
P.''.vs, re.t linien t'ût-e'!e 1, „„. 1;..,,,^.

ditlan .1.. teart.vrl. p, 1 tlqie. ta', , ne, .
,i.-,f.;u: 'i'iv'

""'"'•^'''' <""* '''^ :,',oni.,.s .|.. r,!e,..s

nu ('r,:ii;.!,i.
illMi'r.iites ipil eonipnseni la !i,-i|',in alin ile

iin'itarer une saine niiinion puhMinie inspir.'e
le t,.rii,in<.i'ai ,.i's eitati.ii's pur !e> ol),-er. p.i'' I' r..sie.,.r iiinîuel .'t la .'in.-iliai i.iii.

v.-ili(ins sitivanirs r.-iit.-s .ia;is (li.t.irl.i siii I-'i li'iiiie ilti ilrnpeaii bi-ltnnniipie. ni Vl".
1 iiniiér ilisnie. i:!l, s l'iirent éerites à To (iilï,'r,.i,.-.i à reinlroit iln lien ipii nous unit
nuit. i|-,-.s u.s .'lections : à la < ;ran(le-Hr,.ta'_-ne n.> m'ont p.as davnn-
La 1 rit'' il, ,^ lîOi iiair.'- s-av.'iit .lUi'

ta:;e Mispire :—tin .entraire. eiii'ore. .Tap
la pal.; vM l'aviir le plu; itnperlant ,iu ('ai, a. la P."''''''' Il'î'lff '"''Hf les a v;intai.'es il.'s institti
fi b, ;i,ie,;u|i euvisnï ut avee aiiiir.'!iei,îi, n t'iu

'."'is lirifannii|iies que neiis .ivens l'aites
e.j mouvement intp.'.rialist'. et le ena?:li(^^lnt, ""'H'es ,'ti il.'pit in,''nie îles ..intorités liritnn-
coni:ae dnnfr.T'^ux rieur 1,. ,-.,jr;-t .lu p,,-,-^. lliipies—i-t ie crois .pi,, e'est un devoir lui-

lulnuld'hnl ••'.n.Tnn?;"'
' "'^ '"""" "^''"'"••=" V^^'^"^^ P'^'T tous de ptvvenir l,.s danirers

ne se >ei,t iamnii en stlret^'
' '""" '''''"'"1'^ ''' -'ouvernement et le poupl.

l'rit.inniiines so t'orni.T une idée fausse de c
< l'st la tin,, i.xpre^sion d'oiiiuion il l'en .prils peuvent attendre du t^anada—no:i

ili-eit du Canai'
. V.t l'antre .jour, on lisait seulement sons le enni) iTiine explosion d'en-

«pit- le u'oiiviTiienieiU de !,'i Nr.nvell,.-Z,'lan- thousiasine mais lorsque l'esprit du peupl.-
de ïMiiissait l,»s .•niiofîtés britauniitues :'ï ':e aura reîrouvi^ Rctn .'îs,.:ie!îî^ !ir!!;î..fi>r !;î rv..-..

servir de letir iniluenee dans les mers asi.i- ment peut venir ovl l'Ansleterro escomptera
tinu(>s afin d'aciiiiérii- quelques îlps aux en notre appui avee une niarse plus grand..
vii'..ns de cette colonie. F:ncore une mani- nue nots ne serions <lisposés A lui donner.
festation de ce l)esoin d'asrandissemont qui T'ne i-rrenr .e ce «enre serait la cause d"em-
travaille .an.inurd'lini tout le monde britan- liarras sérieux que. pour ma part. Je désire
niiiue. La NotivelleZélande veut aussi for- éviter.
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.J'inil I>lus loin, rclll' «lU'IT.' l'I SCS i-oUMt' (!. i!l.lJ:;M(. ^1 ,|f| r. Iilllii:;!,!- SdlH la tlltolf
qiltMlcf^^ piiur r.Mu'IcIfi-n' l'I srs coloiiUw <!, lA llniLi:;!!,' cl .les Ki.-iK l'iiis cl se f.iin-
'"'<"" l'élit l'nii'c I • iiuiircllc et iiniluii.lc .1 ctiMiiiliri- la.lic de i.É liarliarlc iiiiiii-ii-iK ii-

.•tuilc lie riilsloirc, (les irisliiiitl.dis. i|e la >.' des i '.i^ia'iiie.s iii-~es. aliii ^Ui- >.iii i„,in
l>"llt''l' t du eanietère de la I irande l'.i-e ne fût pas eiïai é tutal.'iiieiil d;i s..| ,\.- lu
ti->.'iie. !;i iiliis j'iii fait laiialyse ues par (^lilfie (Hi elle i-Dniiiiauda eu iiiali ^'Ss,. peii-
ties vitales cl des riieinliles rolillstes de cet 'l^nit nu deuil siTrle, >;ràee à lu liuliliinie
ildiuiralile eelTis politique, de ses nerfs sav'e de ceux nm'iui appelle iiuj.niid liul
î'aeler et de son sali;; si riche, plus mon l''s " lillte i:ii;,':auilei's." M J'étais rau^'ln-
i...mii-ation poiii' r.\n:.'leleiTe a ;:ranili. .le l'iiolie qu'on inacrnsc si soiucnt irêlre, |e
m'étais toujours lieuvé siillisainuicnt lieu '"' pourrais souliaiier qu'on adoptât de
n ux d'êlre sujet lirilanniqiie, coiiiaie le soi. ne .\-eii |.liis sùi- cle fairi' di'dioir 1:. puis.
In plupart de mes compalrioles

. je rcssi'ii- saine liriiaiini.iu.v r.icu qtie pltisi- iirs

niainienant loilie la ticrli' de l.i eitoyeniieié '''' ni's p.nnics aient pu p.ii-.iiin' dures
l»riianiii(iue. Mais r.\iii.'lelerre ipie' J'aime "'

' ' u\ qui appréi-jcni les év.-nemeiiis .1

et que j'adinii'4', c'es' cille mitlou iiolile cl "" aiilie point de \ ne. .u dcM'jilt n\»v
Industrieuse, aiinaiil le progrès et la paix :

•'" uioins !a lioiiiii' Toi de rceuiinaiU'c iiiie

ceih' nation ipii ,'i lani fait pour le dé\eliqi. '"' véli''ineii.',. ou mon iiim i-ii'iio' ou eiéiu".
peinent Cl le liien-étre de I liuiiiaiiilé : eetl.> "' ''"'i vcui. iii.i iude~,... !i,. piM\ i.M.neiir

nière du vrai lihéralisi pii, depuis l'épo l'i-^ 'le seniimeiits sédid.Mix ni de' l'aiiiin.isiié

nwr de Simon de Moiiirori jiis,iiraii\ .jour. '''' ""in saiij;.

(le William Kwan ( ilinlsioiic. à travers l.i ,''' .n.-iinlenant. itorrun.. ni.i 'ii'oiiosiiioii

bonne ci la m.iiiv aise l'oruiue, sons le soleil "'nurait-i'lie pas i'appni de lous | .s hoiiiiues
(le ses Jours de ;4loiic comme au .sein de^
tempêics iioliiiques, ,i travaillé îenieiuent
nii is sans arréi ^^i hi réiorme d.' ses lois, d.'
sa eoiistitulion. de sa \ ie poliiiqui. |.t so
fiale. I,'.\n,i,'lelerre .[iie J'aime, c'esi eell.-
qir pr('eliai( .'t pi.iiiqiiait pour son héné-
lice le eidle de la lilierlé, uiais ipii respee
taii. en même temps, les droiis d'auirui.
I/.Vu:;loten'e iiuc j'aime, c'est ce peuple la
hork'iix ot persévérant d'ouvrier:,, de ,ol,.ns.
de comnieri;ants, qui, lont en faisant leiii-

foi tune, OUI oiiveri au monde laiit de Iré
sors cachés. l/.\imleierre que J'ai. ne se rId.
rillail de ses a\aiiia;;es, mais' ell,. ne fer-
limit pas l'or.àlle à la voix de sa eotisclouce
et elle n'hésitait Jamais ;t corri;;er et il

exiiier ses crimes et ses faiblesses. K plus
j'.ii appris a aimer cette .\ii;;lelerre, la éri-
tal.le .\n:.'k'lerre, plus j'ai haï et maudit !<>s

v;inipires .pii elierelieiit main lemi il t à su-
cer i»t à empoisonner son s.in;;,

I Guidée [i,ir ses liommes d'I^iat, cette ijrau-
ile nation avait étendu sa iniis^aneo sur tou-
tes les mers. |.;il(. avait trouvé sui le
«lobe l'esiKice nécessaire il lu eroissanc'e
na'iirelle de ses u'randeurs. Ses ivran-
iieanx d'aujourd'liui, comme le monstre ile
la f:iblt>, torturent son corps iioiir I.' niiietis-
ser à la taille de leur p.-ilriotisim» oii iiour
l'éiendre à la mesure de leurs folles .uiih;-
tions. Sous un u'cuivcrneineiit véritable-
nieiit bi'itannii|ue, r.\iii.'!(>t.M're pouvait ex-
elter la jalousie dt^s antres nations : elle
se faisait au moins r(>spei-ter. admirer et
eraiiidre. Peux qui la r.in;.'ent en ce mo-
ment s'etroreent de la rendre un ob|et de
liaiiio. de dérision et de mépris pour le iiuni-
de entier.

Refljsntjt d'.*.. .>i.;t..r lf.a i^nociî-;; rinfrÎAt:-
qucs pt clairvo.v.ints du irénéral Bii.Ier. ils

se sont vus forcés d'immobiliser sur la terri

mo.ii-rés .|e cette Chanibre lu'ils s'ac,.,r-
deiii .-née moi on non. .-n tout ou en p.-ir-

tie, sur les causes de ci'ite ;;iierre ou sur
II' mouvement impéi'Ialisie '.' (" ite prop(i-
s'iii'i traite pas des .iri^lm s du con-
Ibt ; elle ne f,-ili pas iinivi'e irauci"niies
querelles inulilemeiit ii-ril;ilile- : elle ne di--
•Ule pas les .nséqi'.'uces politiques de ii.i-

îie iiiierventioa .ui .Vfriqiie; elle ne ir.-iii..

ni de la fédér,it'..n iiii|.éi'iale, hi de rindé-
lieiiilaiwe du Canada. VA'.'.' l.iisse ., cluii-un
nue entière liberté d'.iiiinion et d'attitude
sur toiiles ces questions. f.lle n,' trace
mêaie lias au i,'ouveineuieni bri.anniqne
une li;:iie de conduile inexor;ili!e sur 'e rèu'lc-
nienl à intervenir ; elle jiose simp.eiiie'it
les jirinclpi.s sur lesi|uels on iIcNrail eife. -

lu ! ce i-è_'Ienient. l.-iiv-ai:! .lu iiarleaient
britanniiiue une liberté d'action sullisante
pour lui permettre de d •i-id"!- jusqu'à ,|uel
poi'it ces principes iieiiveiit s'ail,-ipter ai'x
eireoiistailc.'s actllel'es. .le deni.inde sim-
Iileiucni qu'on exprime le vieii d'une iiopula-
lioii bi ii.inniqiie aimani I.i paix, .le de-
ni.imb' qu'i u mette tin :'V nue i.'u.>rre lonirne
et crui 'le et que ce siècle uou\-ea!i (pil a vu
la moi-t d'une reine au eieiir noble et bon et
I';wi-ession au trône de son au^'uste fils, ne
soit ii:is un siècle de li:ilne et de luîtes if.

faces dans les possession-- de Sa Majesté
nu Siid-al'rlcain. roniine ( 'anoliens. eoniine
Mdéles sujet-: de la C'ourotiiio britannique, la
paix de toutes les parties i|. l'emiiire nous
intéresse. Si la jiaix peut se f.iiie .'n .Vfri-
<jue. que la paix soit ! i;t la seule pnix
qu'on puisse rendre durable doit être de na-
ture -v lîuérir les blessures iirofondes faites
au eœur di'S .Vfrikanders. non pas senleinout
eeux du Transvaal et de rOranire mais
.lussi rrUA du C/q, d de la Valaiie. ("ette
liaix n'est pas l'écrasement biutal et pnTen

ingrate d'Afrique st. meillenres artttées ^' ]'^Zln::;:r Ll^:^l^:Z^'''r,r^^
(•t d,.nvo.ver ses plus braves soldats monnr du faible p.or le fort IVibl 1^'s offenses
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Ii'iii.'iii .i\i I ;r nlii. iii.ii^ par imii l'i'iiipin'.

iiiiiiiiu' un >il,|ii liillilMc, J.iiiWxMHt s;illH (;r.i-

tlliiilf ili's liivi'iiis lirilaniiii|iii's, iiiiiinif ii:i

triÉlii'i' l'i un riNolii'. Oii in'n vHilr ci c.in,

pni'' il;in> ci'iii. ('l;nnliii' |i:irri' iim- Ji' rcl'n

-ai- ilr liiinrir- <{• riilic-nl.' la Cunnirini' hi'i

lannliiiic m . iMi-Inant la tin irnni' ;.'niri-i'

i|lli !:lil m. ni'.. iMJi' ; \>- y-r qMi'. siirtmii.

.il' iH' v.inlai- pas ral..innii r n^iri' nuli'c

Siiuv iTaini' •I la Icnanl ii'spDn-aMi' dc-
:ii.'l>scni.'ni-i ili- M. l 'IniinlxTlnln. Ni'Ufni'ils

cm pa-^i'- ilipiii . i|ih> nnu< a\nns ilr 'lai'c' ipii'

la L'iicri-r l'iaii iinii' ii la luii.' r-i p'u- \ in

l'til.' .p''' .iainai-

l.a li-!i' !• - ni !- >'a:liinuc il.' I'Hii l'ii

ii'iii' : II' Il 'I '11' -ani: ^i-.i--ii |iiuJihii'< ; le

l;"-"!' I.i-ji.iiin.'ph' -nli 1 un liraina^.' l.u'

niiilali!!' !! nnii- 1 1->'m ii'iui< pi'Mi ir.' a\an;
liiniiinup- 11- rii'.'i- il, ,a •|i'piT~>i..n :inan
i-ii'-ri' l'U \ ii_i,'; .'1 11 .

I
'•' n'i'-i phi-; nnr

-'ii'iii' '1'' -'Mal-; ' -i !.' .'iniiuiai. 1' ni
'1 un lU.,';! i:, ^iani ], i-a.'.'- la' .;r'U.'';'a;

11' "^l'i 1 I
-'- '' iniji i-iiMii- Im'-i'iiï»pii'- l'n--i'in

i!- lail- pi-i-nuui.T- 'li'iii lin. } .lii-ais «pii' la

ifUiTT" n'r-i pa- lin''', l.a luiii' ai'iui'',îi' p.iai-

iMil .i'--!'!- lu.-ii- îiou- u'auii'in- \ u ipi" N'

p!'. iiii-T ai 11' '11' la ira^'M!.'. < h.upi" !'i,\i'r

aHiUan'IiU'. Ii-V'' par lU'ilii' ili- ulli.ii'i's

Mii-'lai-, a .ilaiiu l'Ut li-nu- il'' liaiiii' ; li-s

•l'n'lri'- .!' :a il'-i'aii |i' 'a i r'pi'i'^-iun

pi'U" l'iii I - ii.uvrir .p.i'lipn' '.-'up-, Mii-
i|n ; >'iir-xi' un -unllli' ili' roriiiil mi <li'

'. t > 1 1 li'ni, 'In U'iV'l iiu ilu uiali uni' r.'-\-.i:i '

ans luli
. un .-iiillii m ciiin.'. uni' -uciii'

l'ii j'iur. ,.. i',..',;i-,,,'i p,.!i| n'i''! Il pa>
l'Hi- à \ . Il -ilsi'pii, iiui:ii iliiil iTiiiivi'i--

] r \ ii-l.'i- i .• '.i;!-.!, I, ps c>:,.-.ir.- i-l la

lli::'i'' -'i''\iaa 'Il U'.n aiiii iiur li'U ili'

liln- 11'-
' "i.iiMti-:"!'"- iji'' m'- il.' liuiiiamui'

il' 'jai-il u ni ."• -' 'T. ail I nuiu.li'. \ i.air/.

\iiu- iti'lii.liv ,
. !iii puur linijuiir-, alli/ à

- !!'i"r< iipai'ân i<. i^'um'anls. lanatlipirs, -

ippi'li/. !i » •iii.nii' \iin- V'iUili'rz. mais l'a'U'S

îi'iir iiuupri n.l!'.' ipi" M. ( haiuli.'i-'aiii c-i M.
lilinili--, i|ii'' l'ii-'l KiP lu lU'i- l'i sir All'i'i'd

Milni'i- ni' -"Ui pa- 'r pcupli' lu-iiauniipi.' :

liTi'ii arriiT.' l'i au i|i--<ns '\c< p-iliil. ii'Us

-ans M-iiipul''. '|. > a_'iiiii'ur- il.'s -iil.jals

'ii'aiau\. ili-- tuiiia-i.'- ai'i'ii-iu'- 'pi'il- uni
i-.innns ili'piii- ,P\ ans, s'iVi^r u'U' '.-i-an li'

I ;.'i'ni''ri'U-i' uaiii'U a qui ils pnivrnl illiT

Il sjun l'i'ai 'II' i|.' ii'Ur vil' naiiuna!.' n imli
viillM'lt...

• Oh: niais .M. ( 'lia lalici'lain -1 an iiuii-

Miii'. ri'uipi;.' .-1 s:nn/-" liui'in ' - .iiii-

_'iis : •ibunaui- .à ''- lii'iL'an.l- 'iin li'i.-un

qu'ils irr,u!ii:"!-..n! janiai- ' " l'r. mv, u'anji'

-l'u'i-iiî.'îi! qiuv -. -iiiiM-naal trup liuiirtunips.

ils 111' \iiii- ia--i'iil pa.Vi r ili' \..tri' iiriipi'''

saii-'- 11' 1 iiril i|i' i-.'ili' l'iiuraliiin san-_'lan|i'.

(lui, M l 'iiamlirrlain l'-i au pcinvuir l't

\'i'-ii'i!a 1-1 lU'U'ii'. i:i la l'iinii'Ui' juililiqui'.
'•1 la i'..nsri,ai.i pu!i'ii|ni' ri 1(> siutiiui'nt
lir.lili'- H'UIS .|isi-!lt qUi' ses julll's ,,nt «''l(' alu-i''

i-'i's par iiil ' i.'i;,'i"i' ilrr^vai '< <: sans irluirc.

.lu-qn'à rii.'iu'i' iji' sa niori, ilnix pinisri-s np.
li'iiaii'iii .lii.vi'U.v lin iiillii'u ilrs liisnIti'M l't lies
I aliilnllii's. ,ll' sMMlis que Mliill si'Ul luilllllf

l'iaii l'ainiiui' ilit «'aiiaija ; Je sciiialK iiiiksI

qiii II' ir(''iiils iiulli'nii'iii ri'spiiiisiilili' lin
sani.; M'i-si'. sur li'> vi'iili- i|i' r.Milqni', ni ili'<

larnii's r(''|>ainllU's miiiis laiil ili- Inlis ciilia-
ilii ns. .Maliiii'iniiil iiiii< aniri' pi'iisi'i' riiii

|il>i iniiii iii'iir cil' quli''lnili' : ic iii' suis pas
'i.nipllii' ili's iiiiuirlfiiirs ,{,- ];, Urlip'.

.Il' i-ruis sinri'ri'iiii'iit qu'i'H ilcuuiiKlanl ù la
< |iaiulii'i' li'apinivi'r ri'iii' luiip.isiiinn, J'
iliiiini' iin {larliuni'iil ilii l'anaija riiri'asluii <|i

ii'pi'nilri' à 1 lin ili's iliTiiii'rs l'i il.'s pins sln
' 'US ij.'-sirs ili' Sa .Ma.li'sU', .],- r.ill'ri' ninimi'
nn inliiii il iinniiua;.'!'. d'ailniiraiiiin l'i il'a-

iniiiir à >.i unnnnlri'. «'i' irilnii rst nimlcsli'.
-I .il' 11- ii'iiipari' an.N T'Iipl'i's iuai.'niiii|ni's mi
pi'Uip.liX qui silil liilnlirs ijrs iixll'S ||i-«

ii'i- l'i ilrs h.minii's il'Diai : mais i] ,.,i ||

l.ii' il sin.rri': il n'a pa- l'ii'' ihi.m'' l'i il

n'aiiiiii! MU' un pri.\ ni liunni'ur : il i-st pur
11' i.iiiii' l'NpIuitaii'iii lin niiin i|i' .iiii' ri'nniii-

si ni'lili- l'i -i M'iirralili'.

I 1-1 11' Ml u ilnn vrai i ','inailii'ii l'i il'iin 11-

l.a' -nii't liriianniqni' : cl r'csi dans rrt rs
p.'i ip:.' il' pi.ip.is... apim.vi'' par M, .Xii'.'iu's :

iiiu I an II) atlii 'liant sans .t'^-rvi' !. ,.i;"-nM'

fi'iclami'îil.il lit' r.nr'inifuie l'aïKi'lli iiiii- r; •(. r-'-

f'isiMi il. ri l'innalirt' qup l'ini rvriitl iii .lu Ci-
II lia 'liiiis r.M'ri'ia.' aiisti'alt' aii |i'i l|.-r 1 1' pay-i

à nu. iurtii iiiatliiii fiiliiri' dans 1- nu. i r. s rt l.i

I' iii r,a« <l. ia (ir lu le Hrt'ia.;iii .

1.11.. Cil.m 1. ri [rull cpi.' la rniit rilialiiui liu

*'.'
; ..la. en s. .murs . fTi-cllf il in il-.nirr- piittliiH

.'i t.) un. rri» Sii'l-afii'.aîne. liiaini' an jn.npli' ratia-
iii n il' lirfii: iIi-^ri'uiT une opinion sur la qui's-

1 i"n . n iiiiinit.

i'"iti' l 'li.unlM'.' rinipi'Uc iliuir Ininilil. iniuit i^

S' .\iii,io-t.'. le Uni |.Mi)iiiril \'n. ipif Ii> r^i;ni>

ui'U'iriix il.' Mui aiittii-tc nirro. la IP'inp Vi. 'iria.
il 'Ht 1,1 nn''aioiri' reUi-ra .\ jamais cliôro aux l'a-

aa.ll n- .|.- louli' orii;in.' i
' il., tont.i irnyanrii

ri'liL'ii us '. s'i'iivrlt au si'in ili' la ri''viilti' rt ik'

l'i^ffii-lun dn sans .lan.s (•'"'tti' parlli' d.' ses pus
-"~.-l uis

; qu.. la paix pt ]a pru-iM'rlti' fnri'nt r.'"

taliHrs et pour toiij.airs. Inrsipii. Ii's iiuisi illi-rs

'!• Si Majp-tr coînprir.'nl. ainsi (|iii> 1p disait
l..r'l Ct'.v dans -rs Instniriions ii lord '.'IlKin

1,'iiavi'rn ur du ''anada, qu'il n'i'talt " ni posslbU.
ni lii'uraolo dixi r- 'r le ^..'iv. rai.mi'nt d'uuninfi
dis pri\lnri's Prilaimiiin.'s ip. r.Xnn'riqup du
X.ir.l rinlraircnirnl h l'iipiipiin des lialiHants " •

.pii'. depuis eetto époqu". Sa Majesp'. n'a Ironv'

.MHS aucune parti.- de s.ui .'lupire, .nie popula-
li.'U plus lidèlp. plus il.'vouée et plus heureuFO
que s - .suji ts canadi'. ns-franeals.

l'en. ''Iiainlire xpriuio doue l'espiir et le dé-
sir on, p. ^ji.Tivi ru uni nt de Sa Ma.|est.' s'ofTor
rera de ooielure dans r.Xfriqiie du Su,l une paix
liener.diie :l^-.ise sur la loi des nations qui Ra-
rantit l'In'l.'.peniiaii.-e a ton.s les peuples civi-
lisés ;q sur les vraies tradillon<i britanniques qui
respect, nt t.ules les convictions naMonalcs cl

ri'liclcuscs et le principe de l'autonomie i olo-
Iliale.

Celle f'tiii-:hre (t'cPirç ae npis nij'il n'est !laj

!u''eessa;rc .l'cnv.yr de nouvelle.-; troupes eana-
di.Tin\s dans l'.Xfrique Au.stral" et que l'enrflle-
ment de recrues pour le corps de gendarmerie
Su.l-afri.aine ne devr.tit pas èire [icrmis au C^-
na.la.




